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Retour à Paris, après sa défaite de Zurichilftleben
a retrouvé en famille

le calme dont il avait,
fond, grand besoin

Lje
n’avais aucun réflexe au moment de la rencontre », nous dit

rjval de DERKSEN, « mais maintenant
... aux revanches ! »

es
Senfftleben est arrivé à Paris, hier matin, où il fut reçu, à bien il eut à souffrir du froid à cetter? du train de Zurich, par MM. Jacqueson et Rollion, qui l’avaient heure, combien, en réfléchissantavec**

.
lacoponelli, son ami, venu pour « réceptionner » son camarade. !e rechL U regrettait le court délai

ff „ affichait, certes, un sourire égal à celui qu’il laissait appa- ~
ip^Ü
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t
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le de sa chute
,[ ” * ’ M en août et le 6 octobre, tout en

[pour

ses lèvres, le jour de son
la Suisse, mais il s’avé-

u
aucun doute, qu’il obser

ve
attitude extérieure que

it un
regard moins vif qu’au-

nale était le plus apte à enlever le avouant la faute de n’avoir pas couru
titre en compétition avant cette date pour

se faire une idée de sa valeur.Circonstances malheureuses
— Comment expliquez-vous cette

défaite ?

— Simplement. Si la finale avait
eu lieu la veille, même à la nuit

- . , .
tombante, j’aurais été dans un autre

,..
matinée, nous pûmes le état phygjqUe et la course ne ss se-

lî alôrs qu’il venait de se pro- rait fians (joute pas déroulée de la
longuement avec son e e mgme façon

.
Mais, le matin, ayant

Kim ». bien dormi, trop dormi même, j’étais
uj pUis rien ajouter d’autre sans réflexes, mes muscles n’obéis-
i j'ai déjà déclaré,nous dit-il. salent au cerveau qu’avec un retard
.

champion du monde, il court, 11 est vrai mais trop long

Pierre BOURRILLON.
(Lire la suite p. 3, rubr. Cyclisme)

jj-s chez moi, dit-il, je tiens
.un peu, j’en al besoin. »

Loys VAN LEEXïe largement car c’était lui dans une épreuve de vitesse. »

URS français!
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Oerlikon, à cette heure mati- Senfftleben nous dit alors com-

BICAN, PRÉVOST,DOTE

CINQUIHI,ABDERAMANE...

fopde footballeurs ont été sévèrement blessés
jepuis le début de saison parce que l’esprit
iémedu jeu et le respect de l’adversaire ne

sont pas suffisamment observés

s'excuse ici d’aborderaujourd’huiun sujet qui n’est ni très nouveau
réjouissant, mais il le faut.
Lvous noté le nombre d’accidents sérieux survenus depuis le début
liaison

en ehamplonant professionnel ? Ceux de Prévost (péroné
i) et de Domingo (écrasement des muscels jumeaux) son les der-
b date. Ils viennent s’ajouter à une liste déjà longue. Les Toulou-

hitan (Jambe cassée) et Doye

LE PELERINAGE DU L.O.U.
AU COLLEGE DE RUGBY...

M. de Graverolle, présidentde la section de rugby du L.O.U., accom
pagnait en Angleterre ses équipiers, Lors de leur récente randonnée.
Ils ne manquèrent pas de visiter le célèbre collège de Rugby. Voici
Mariani et son président devant la plaque qui rappelle comment
William Webb Ellis eut le premier l’idée de jouer le ballon à la main.

ALLONS-NOUS AU-DEVANT D’UNE SCISSION INTERIEURE ?

// LA

n'a

FEDERATION DE RUGBY
rien fait pour combattre

le professionalisme déguisé... 99

estime M. DE GRAVEROLLE, président de la commission de rugby du Lyon O.U.

(De notre envoyé spécial Louis FERDINAND la consternation dans les sphères
dirigeantes du L.O.U.

LYON. — Les dirigeants des deux rugby n’ont pu trouver un terrain Tôt OU tard les Britanniques
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ils du genou déplacée) sont
pour une période indé-

,
Le Jeune Corse Cinquini,

[troisième match Joué sous
(cannois, se volt probable-
irdlre à tout Jamais la pra-

) football (torsion complète
i). Le RoubaisienJérusalem,
HUeramane, le Montpellié-

P*i. le Toulousain Sbroglia,
allais Zatelli, le Rémois Roes-
i Parisiens Aston et Jurilli,

Gômez et bien d’autres
piment indisponibles pour
te plus ou moins longues,

pâment à des chocs d’hom-
fw* et non à des claquages

d'une simple fatigue mus-
[tet le cas de Luciano, par

Jacques de RYSWICK.
| la suite page 4,

rubrique Football)

Le titre européen des « mouche » en jeu, ce soir, à Bruxelles

LEBELGEDEGRYSEN’APLUSLEPUNCH

mais il doit battre
Emile Famechoi aux points

Kid Dussart autre favori contre Dogniaux

Voici enfin un Championnat d’Europe qui ne va pas être disputé enAngleterre, le titre européen des poids mouche pour lequel les candidatures
du champion de Belgiq e Raoul Degryse et du champion de France Emile
Famechon ont été retenues par l’E.B.A. va être en effet mis en jeu ce soir

sur le ring du Cirque Royal de
Bruxelles.

d’enténte dimanche à Lyon pour décaler l’heure des rencontres FC Lyoncontre Marseille à XIII et Lyon OU contre FC Grenoble à XV. Aussi nousn’avons pu avoir la bonne fortune d’assiter à cette dernière.
Pourtant, nous aurions aimé juger la valeur des Lyonnais... sans >aprésence de leur étoile : le trois-

quart centre Brazès, parti vers Je ciel eiennes couleurs de l’USA Perpignan,
plus clément de la Catalogne, où UI

« Sans Brazès, le L.O.U. a perdu
pratique d’ores et déjà sous ses an- 50 % de ses possiblités » nou6 a-t-on

affirmé ! Mais s’il ne nous a pas été
permis de confirmer ou infirmer ce
Jugement, la mutation de Brazès ouplutôt les circonstances dans lesquel
les elles ont eu lieu a fini de jeter

apprendront
« Nous avons donné avis favorable

à la demande de changement de club
formulée par Brazès, nous a dit le
président de la commission de rugby,
M. de Graverolle. Mais, je dois
l’avouer, maintenant que je connais
les conditions exactes de cette muta
tion, ma conscience ne trouvera pas
sur ce point l’apaisement nécessaire!
Si les Anglais...

(Lire la suite p. 4 en rub. Rugby XV)

OUI, MAIS IL S’AGIT D’UN ACCESSOIRE VITAL
Un de nos amis revient des Etats-Unis. Et parmi les faits qui l’ont le plusfortement impressionnés en voici un, tout particulièrement frappant.L’épuration de l'huile, en continu, sous le capot des voitures américaines

est devenu là-bas d’un usage absolument courant. Plusieurs compagnies sesont spécialisées dans la fabrication
des appareils nécessaires à cette épu
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CONSTRUITS

POUR DURER

• Les camions
FARGO sont des
camions de “ qua
lité ” avec des mo-^ teurs économiques,
des embrayagesro
bustes, des boîtes
et des ponts cons
truits pour un long
usage. Les camions
Fargo sont étudiés
pour exécuter les
plus durs travaux,
jour après jour,
d’un bout de l'année
à l’autre,,.

Ce championnat qui n’a pas, à dire
vrai un bien grand retentissement

sur le plan international, marque
toutefois la reprise des grandes réu
nions de boxe à Bruxelles.

Il ne s’agit pas d’un match Inédit,
deux adversaires se sont déjà

rencontrés à deux reprises cette an
née, d’abord le 2 mars à Bruxelles
où ils firent match nul, puis un mois
plus tard à Gand où Degryæ obtint
la décision aux points. Il semble

le

les

ration. La plus importante d'entre
elles a été créée, il y a une douzaine
d’années, par denx associés, MM. F. H.

Le compte rendu du
CHAMPIONNAT D’EUROPE DES
POIDS MOUCHE, A BRUXELLES,
sera assuré par notre envoyé spécial

Georges PEETERS
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bien que cette troisième édition se
terminera également à l’avantage du
champion belge.

Il y a un mois exactement nous
avons vu boxer Emile Famechon à
Monaco et le poulain de Brugnon
devant le modeste poids coq italien
Solinas n’a pu obtenir qu’un bien
médiocre match nul. Il faudrait pourqu’il eut une chance d’enlever le
titre européen qu’il retrouve brus
quement la verve et le brio dont il
fit preuve une fois au cours de sa
carrière, en 1943, lorsqu’il réussit la
remarquable performance de tenir
m écnec Théo Médina.
Mais Famechon a été vraiment trop

décevant lor6 de ses derniers com
bats pour qu’on puisse croire à une
surprise possible.

Georges PEETERS.

(Lire la suite p. 3, rubrique Boxe)
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UN MATCH

AUX TROIS ARMES

FRANCE-ARGENTINE

Des pourparlers sont engagés
pour la conclusion d’un match
aux 3 armes qui aurait lieu en
janvier entre professeurs arg;i.tin s
et professeurs français. Edward
Gardère commanderait l’équipe
sud-américaine.

Le match $e ferait entre deux
fleurettistes, deux épéistes, deux
sabreurs, et en matches de V. tou
ches.

RENCONTRE AU

runonimilé des visiteurs
qui uffluenl pour signer

La iechnique française a définitivement imposé, même
à l'étranger, les boîtes comportant au moins 4 vitesses
M

.
Georges Bidault

,
président du Gouvernement

Provisoire
,

visitera VExposition vendredi à 11 h.

VI- Embrayageset Transmissions

L’embrayage semble avoir acquis sa forme définitive, pour la majorité
des voitures ; il est du type à disque unique ; quelques-uns demeurent
attachés aux disques multiples, sur
tout, comme on le pouvait prévoir,
dans les puissances plus élevées.
Quant il s’agit de voitures de service
public, à qui sont imposés des fré
quents démarrages (autobus urbains
par exemple) on a eu souvent recours
à des solutions spéciales, dont le
« Fluidwheel » est la plus connue.

tout changement de vitesses. Je ne
dis pas que ce soit absolument im
possible, mais j’affirme que la chose
n’est pas désirable et qu’on ne peut
y atteindre qu’en acceptant une
perte élevée sur le rendement.

Expliquons-nous là-dessus : un
moteur à explosions (ou à combus
tion) est, fonctionnellement,un mo
teur dont la puissance dépend du
nombre de tours. Aux petites vi
tesses de rotation, les deux facteurs
de qui dépend la puissance — vl-

n’ignore pas que certains inventeurs tesse angulaire et couple moteur _,poursuivent toulours la réalisation sont, tous deux, extrêmement fal-
d’une voiture, animée par un moteur blés,
à explosions et qui se passerait de (Lire la suite page 2)

par Charles FAROUX

L’appareil comporte deux roues à
par le mouvement même du fluide
augets, le rotor se trouvant entraîné
(huile). Le rendement de cet appa
reil est bon aux grandes vitesses
d’entrainement ; dans la période de
démarrage,un rendement plus faible
garantit la progressivité au prix d’un
léger échauffement,l’évacuation des
calories ainsi dégagées n’offrant au
cune difficulté. Enfin, on rencontre
quelques applications de l’embrayage
centrifuge, et certains Américains
ont conjugué les deux actions.

Nécessité d’une boîte
de vitesses

Peu à peu, ia vérité se manifeste
et on assiste à un mouvement mar
qué en faveur des 4 vitesses, qui.
avec nos moteurs, m’ont toujours
paru un minimum indispensable. Je

Une société, aux États-Unis, réalise un chiffre
d’affaires d’un milliard 700.000.000, pour

la fabrication et fa vente d’un seui accessoire

50 années d’expérience automobile

d’où viennent de jaillir la Dyna de moins

de 500 kgs et un Diesel de 51.5

Production des usines centenaires PANHARD

On peut encore voir dans l’atelier des expériences des usines Panhard, lapetite voiture à direction à barre, à roues à bandages pleins, que conduisait
Levassor aux temps lointains où il gagnait Paris-Bordeaux.

Et, à côté de cette relique, l’extraordinairepetite Dyna.
Ces deux sœurs, nées à 50 années d’intervalle, semblent symboliser l’œuvrePanhard. Symbole encore de cette

œuvre que ce camion Diésel, 5 tonnes
500, stationné à la porte du même
atelier.

Dernier né d’une glorieuse lignée...
Ce puissant 5 tonnes 500 prend rang,

après tous ces réputés camions aux
quels Panhard, selon le» besoins et

les organes en mouvement : la dou
ceur dans la puissance. »En marche, ce 5 tonnes 500, déjà
connu sous Je nom de « Zuvic », ne
dégage aucune fumée, même aux reprises ou en côte; il est remarquable
ment silencieux et ne réclame «ue 16
litres de Gasoil aux 100 km.!

En véhicules utilitaires, Panh .d a

court le montent en série sur tousleurs camions.
Mais tous les autres, particuliers.

Franklin et T. Edward Aldham d’où transporteurs qui roulent déjà aujour-
le nom de FR-AM (Le Fram) qu’ils ont d hu

.
J à nouveau, voitures touristes,

donné à leur appareil. camionnettes, poids lourds, qui brii-
Or, savez-vous quel a été en 1945 le 'ent et décomposent leur huile avant

chiffre d’affaires de cette société de la 3 eter lors d’une vidange presque
Fram ? Tenez-vous bien : 1 milliard toujours faite trop tard, tous ceux-là,
700 millions de francs. hélas ! ne s inquiètent pas de voir leur

Et MM. Steven B. Wilson et T. Ed- moteur « meulé » quotidiennement par
ward Aldham, qui dirigent aujour- ^es abrasifs, les corrosifs et toutes
d’hui l’affaire, ne fabriquent que ce autres maladies en if, dignes de celles
s®ul accessoire du prix de quelques enumerées par les médecins de Mo-
dollars à peine. liere- Oui, tous ceux-là, pourquoi n’ont-

ils pas encore compris ?

« Ne meulez pas votre moteur » ’ Souhaitons que ces quelques lignes
Ce seul chiffre établit évidemment leur ouvrent enfin les yeux,

que l’accessoire est indispensable,
mieux même, vital, pour le moteur de
nos voitures moderne».

Chose à signaler, encore. Ne croyez
pas que toute la publicité de Fram,
aux Etats-Unis, soit axée sur le fait
que son appareil permet des économies
’huile puisqu’il supprime totalement
la nécessité des vidanges. Non, Fram
voit plus loin : un moteur, cela coûte
encore bien plus cher que de l’huile.
Aassi, dit-il, et répète-t-il dans les
centaines de journaux de tous les
Etats — son budget de publicité 1945

atteint ?4ê millions ! — ; Est-ce que
vous voulez meuler votre moteur ? »

Et il laisse ent ire que « si vous
préférez laisser votre moteur aller à
'ovalisation et à la vieillesse préma

turée, il vaut mieux ne pas placer de
Fram sous votre capot ».

Une bataille à gagner
Il est assez curieux que cette ba-

tail’e de l’épuration de l’huile sous
chaque capot ne soit pas encore aussi
c-mplètement gagnée en France.

Aux Etats-Unis, il n’est plus un véhi
cule automobile sans épurateur d’bnile.
Le Fram qui, lui, n’est pas seulement
un filtre des impuretés ohysiquee. des
crasses, des abrasifs, mais aussi un
véritable Générateur chimique des hui
les touchées par le travail même du
moteur explosion, ce Fram est monté
en série chez Ford et autres grands
seigneurs de la construction améri
caine.

En véhicules de petit

et moyen tonnage

la G. F. JL
possède trois types

rementrecber

Comientle bureaud’étudesdelaBendixdeClichy

a battudequelquesloupeurs

la DendixbrakeCy,de Southbend(II.SJ.)

dans la réalisation d’un grand progrès en freinage

Un jour, Vincent Bendix, Phomme-frein des U.S.A. a trouvé Henri Perrot
sur son chemin. Henri Perrot, notre oher Perrot des freins sur roues avant,
l’homme frein français.

Et ça a été un bon et solide mariage et, dès lors, la suprématie mondiale
de Bendix.

Chacun de leur côté, mais toujours en étroite liaison, les bureaux d’études
de la Bendix de South Bend, et ceux
de la Bendix de Clichy ont travaillé.

. _ . , , ... ... .Et de stade en stade, les progrès se j-eau central * qui de ce fait, subi
sont affirmés, dont l’industrie auto- lui aucsi trois années d essais parti-
mobile tout entière a profité. Le culierement rigoureux.
monde, sur ce poinUlà, en tout cas. a camions 5 tonnesconnu plus de securité.

Vincent Bendix a disparu prématu- ej nous allons à l’autre extré-réinent. Son œuvre, là-bas, a été pour- m ité de l'échelle des puissances, noussuivie par ses bureaux d’études. pouvons constater que trois des prin-
A son exemple, et peut-être aussi oipaux types de camions, le Ford 5

soiig son impulsion, la Bendix de tonnes, le Dolahaye 5 tonnes, le Pan-Clichy a également son laboratoire de hard-Diesel 5 tonnes, ont adopté lerecherches et d'essais de freine, et frein Bendix à plateau central. Pourcelui-ci est une création en Europe Ford, commandes hydrauliques Lock-
Et voici que, par un hasard curieux, heed avec servo-frein Dewandre-Repus-

des brevets français Bendix pris peu- ÿeau et, pour les deux autres, commandant l’occupation sont antérieurs de <} eg mécaniques, eoit avec le systèmequelques mois à des brevets analogues Westinghouse à air comprimé, soit

les misères de l’heure a su donner la concentré tous ses efforts, tous sesvie successivement par l’essence, puis moyens industriels, toute sa vieille
par le gazogènedont il fut l’apôtre et expérience, sur ce seul châssis quiqu’il fait triompher enfin par ce nou- comporte, d’ailleurs, cinq profils de
veau Diésel. cadre, répondant ainsi aux exigencesIl faut voir ce camion au Salon, les plus variées.L’ingénieur qui nous l’a présenté et Tout ce 5 tonnes 500, c’est duqui comme nous, est un sportif, a Panhard. Mais nous vous recomman-fort bien résumé, de façon imagée, ce dons plus particulièrement l’étude duqu’a voulu Panhard : moteur; la réussite est complète.

« Jusqu’ici, le Diesel c’était la force A l’avant garde du progrès, la Dyna
par le coup dfe potnçi, le boxeur. Avec f

.
’ v.notre nouvelle technique alliée à celle * ‘^ e Paidez Pas tf^p do notre Dy-

de la culasse Lanova, cette force s’ex- na’ ncKU® a-t-on supplié à 1 usine, nous
prime en pression, comme d/ans la n

,
e
^

saurions que dire aux clients pres-
lutte. Dans un Diesel ordinaire, com- sei,

- *
bustion instantanée, d’où choc : la de “ fallt bien constater
violence dans la puissance. Dans no- ûu il y a là, à 1 autre bout de la garn
ira Diesel-Panhard, combustion pro- n?e d6S .puissances, une réussite égale
aressive, d’où pression constante sur ua JAilhssement d’idées modernes

et saines qui nous montrent bien qu’il
y a encore des cerveaux en France.

Cher lecteur, nous ne voulons pas
vous vendre une Dyna... et pour cau
se. Nous voudrions surtout en acquérir une pour nous-même : mais il
nous faudra attendre le printemps.

Avoir une voiture de moins de 500
kilo-s avec quatre places confortables,
même à l’arrière, avec quatre portes
d’accès; être bien suspendu, tenir admirablement la route... et le 75 de
moyenne avec. la possibilité du 100 àl’heure en ne consommant pas beau
coup plus de cinq litres, sans vibra
tions de carrosserie, sans bruits parrasites; tout celà est vraiment extraordinaire. Eit celà est, pourtant.

Pendant les hostilités, toutes les
•leeps, tons les G.M.C., tout cet ex
traordinaire matériel léger on extra-
lonrd qni a gagné la guerre, tous
sans exception étaient munis du
PRAM on d’un appareil analogue.
Pas un capot qui n’ait été levé, ré
gulièrement, après quelques milliers
de kilomètres, pour le changement
de la cartouche d’épuration.

Et ici en France ? Déjà dee dizaines
de milliers d’automobilistesou d’entre
preneurs de transports ont compris et
tiouvé l’heure nécessaire pour faire
monter un Fram sous leur capot.

En France, Ford, Renault
montrent la voie

Ford à Poissy et Renault à Billan-

Les cinq constructeursfrançais étroi
tement groupés sous l’égide de la
Générale Française Automobile (G. F.
A.) sont spécialisés pour que chaque
usine produise des véhicules de ton
nage nettement déterminé, chacune
de oes fabrications répondant à unbesoin différent.

Simca et Laffly — noue l'avons aéjàindiqué — sont les producteurs des
véhicules de petit et moyen tonnage.La fourgonnette Simca dite 250 kg.,
c’est la Simca Cinq appropriée aux be
soins du commerce et des transports
légers, voire même du service des
P.T.T.

La camionnette 500 kilos, c’est laSimca Huit avec toutes ses qualités
d’économie, sa vitesse, son brio et satenue de route.

A l’étage au-dessus, la G.F.A. nousoffre le 2 tonnes 500 Laffly.
C’est un véhicule aux possibilitésd’utilisations multiples.
De construction solide, spécifique

ment Laffly, il est équipé d'un moteur
4 cylindres Delahaye — et voilà l’un
des heureux effets de cette union
G.F.A. — ce 2 t. 5 de Laffly peut ac
cepter les carrosseries les plus diver
ses et faire face à tous les besoins
flans la categorie des tonnages
moyens.

concrétisant le même considérable pro- avec le
grès, pris par la Bendix Brake des seau.U.S.A. Quel est ce progrès ?

Montage sur plateau central

Il s’agit d’un nouveau montage de
frein, dénommé frein à plateau cen
tral. Ce montage spécial Bendix. ima
giné par les ingénieurs du bureau
d'études français, supprime radicale
ment le porte-à-faux des points fixes
sur le plateau support du frein.

servo-frein Dewandre-Repus-

Ainsi, le plateau central Bendix
s’impose pour toutes les combinai
sons de commandes de freinage :
hydrauliques, mécaniques, pneuma
tiques, ou par servo-frein.

Et, toujours aussi chios, aussi hon
nêtes, notre ami B. Bretto, le i>rési-

C est là un progrès ^de^^mecannju^e j
erit-directeur général de Bendix, et..„ "'” - " ” on fidèle tandémiste Henri Perrot

nous ont bien prié de spécifier que ce
pure et plus encore un progrès pra
tique, puisqu’ainsi du même coup sont
également totalement évités les défor-

gran(j pa8 en avant est dû à leursmations, les f.exions et irrégularité j n g4B j eurg français, cerveaux de leurdu freinage sous tous les efforts à la
u

*du freinage sous tous les
pédale. A dimensions égales, le « pla
teau central » permet d’obtenir un
couple de freinage infiniment supé
rieur à l’ancien système.

D’autre part, ce montage * Plateau
Central » entraîne une réduction im
portante — de 20 à 40 % du poids
de l’ensemble. Conséquence : amélio
ration notable de la sugpension de la
voiture du fait de la diminution du
poids non suspendu.

Des nouvelles Grégoire
et Dyna Panhard...

Cette nouvelle réalisation montre,
une fois de plus, les possibilités tech
niques de laboratoires tels que ceux
de Bendix. spécialisés dans la question
du freinage et du démarrage.

D’ailleurs, voyez ce Salon 1946- Les
voitures qui en sont la principale
attraction, la Grégoire, la Dyna Pan
hard. sont déjà équipées avec le « Pla-

bureau d’études.
Ceux-ci ont ainsi battu de quelques

longueurs leurs collègues américains,
penchés eur le même problème, et qui
sont arrivés à la même solution, mais,
d’un souffle, après eux.

Une technique nouvelle
Un point capital a fixé notre at

tention : le cadre destiné à supporter la carrosserie et les divers
organes mécaniques est désormais
absolument indépendant et entière
ment isolé.

Caoutchouc partout. Caoutchouc
sous les assises de l’ensemble de la
carrosserie réalisé en alliages légers
— car les alliages légers sont na
turellement de la fête. Caoutchonc
à tous les points d’attache du moteur — que l’on peut enlever endévissant 12 boulons. Caoutchonc,
même dans la commande du levier
de vitesse. Silence partout.

Voilà ce qu’a fait Panhard l’ancê
tre, Panhard-la-tradition, mais aussi
!e même Panhard qui, dans toute son.histoire — il y a 100 ans que l’on fait
de la mécanique à l’avenue d’Ivry —
a toujours été de l’avant :Panhard, c’est à la fois le plus vieux
et le plus jeune des constructeurs
d’automobiles. Et il est Français!....

/>
E vin de Bourgogne,

est une liqueur divine qui,
pour être parfaite, doit réunir
la douceur d’un enchantement
et la caresse d’une volupté.
Il n’y a à le boire que les
Dieux, nos Dames et nous —
Les Dieux debout, nos Dames
assises et nous à genoux...
devant la Reine S’édauque
en sa Rôtisserie du 6 de
la rue de la Pépinière
à Paris — Laborde 86-90.

Il ton!
s
y*v
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SALON DE L’AUTOMOBILE
€r étage — Salle D — Stand I

La voiture d’aprèsguerre sera de petite cylindrée,
légère et rapide. Sa suspension et sa tenue de route

devront être spécialement étudiées

L’AMORTISSEUR HYDRAULIQUE
A THERMOSTATKCUDAIUE

Breveté S. G. D. G. France-Ktranger

a déjà réalisé le type d’amortisseur
qui conviendra à cette voiture

Son passé garantit Vavenir

Etablissements Maurice HOUDAILLE
Société Anonyme au capital de 6.000.000 de francs
50-52, Rue Raspail — LEVALLOIS-PERRET (Seine)

Tél. : Péreire 58-06, 58-07 - Adf. Tel. : Morrissoud-Levallois
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EMBRAYAGES ET TRANSMISSIONS
(Suite de la première page)

Cette assertion est' de caractère
général et ne se trouve, en rien,
affaiblie par un moteur plus puis
sant. Rappelons deux faits : les
Mercédès de course, avec 800 kg. à
yide et iplus de 300 chevaux au mo
teur, se sont trouvées fort bien de
hnq vitesses, leur créateur ajoutait
que, sur un circuit accidenté et si
nueux, il serait sans doute conduit
à en prévoir une sixième. D’autre
part, certains camions gros porteurs
ont 12 ou 14 vitesses, parce que les
utilisateursont compris depuis long
temps l’économie et le meilleur ser
vice résultant de ce qu’on travaille
coujours dans la meilleure zone
(couple maximum) de la caractéris
tique de puissance du moteur.

Concrétisons la chose: voici unmoteur d’aujourd’hui qui donne
JO chevaux comme maximum à 4.000
tours minute, 40 chevaux à 3.000
tours, 24 chevaux à 2.000 tours, 10
îhevaux à 1.000 tours (ces chiffres,
arrondis, sont assez voisins de la
réalité).

La voiture arrive sur une rampe
de 10 pour 100 ; compte tenu du
poids de la voiture, c’est un passage
où le maximum de vitesse ne peut
être que de 40 à l’heure.

Comparaison
Avec ses 50 chevaux, à 4.000 tours

minute, elle faisait 120 en palier ;
pour rouler à 40, le régime du mo
teur tombe à 1.300 tours, régime au
quel il ne fournit que moins de 15
chevaux, puissance insuffisante et
le moteur cale. Pour retrouver des
chevaux au moteur, il faut que ce
dernier tourne plus vite, il faut donc
changer la multiplication, tout com
me le plus grand champion cycliste
doit changer de vitesse quand il
monte au Galibier.

Quand il s’agit du démarrage en
forte rampe, cette nécessité devient
plus pressante encore. Même avec
une grosse puissance, on ne démar
re qu’au prix d’un glissement pro
longé de l’embrayage, ce qui n’est
pas recommandable.

J’ajoute que les courbes de con
sommation spécifique se relèvent
très vite de part et d’autre du chif
fre qui correspond au couple maxi
mum et qu’ainsi, contrairement à
une opinion trop répandue encore,
la marche sur la plus grande vi
tesse, en pays accidenté, n’est pas
la iplus économique.

En fait, le changement de vitesses
permet de faire tourner le moteur
toujours dans la zone des meilleurs
couples qui correspond — générale
ment — aux trois-quarts de la vi

tesse correspondant à la plus haute
puissance.

Il s’agit donc d’un inconvénient
fonctionnel du moteur à explosions
(ou à combustion) ; ce moteur pos
sède une bonne souplesse cinémati
que (aptitude à tourner au ralenti)
mais n’a absolument aucune souples
se dynamique.

Solution peu souhaitable
Rien de commun avec le moteur

à vapeur, dans lequel le conducteur
peut augmenter la pression d’admis
sion, de façon à avoir une puissance
élevée à petite vitesse (démarrage
des locomotives) ; rien de commun
même avec le moteur électrique, capable, en certaines limites, d’un coup
de collier. Le moteur qui semble le
mieux doué quant à la souplesse dy
namique est le moteur animé, sin

gulièrement le moteur humain. La
pression qu’un cycliste, par exemple,
peut exercer sur les pédales, est susceptible de varier dans des proportions considérables.

Insistons-y : la suppression duchangement de vitesses ne constitue
pas un problème insoluble, mais
une solution peu souhaitable. Beau
coup ont poursuivi cette solution:
nous avons connu des voitures àmultiplication unique ; aucune n’a
survécu, pour les raisons indiquées

Mieux vaut exposer les solutions
par quoi on est progressivementpar
venu à rendre le changement de vi
tesses agréable, silencieux, facile de
manœuvre, sachant d’autre part
que depuis trente ans il constitue
un mécanisme très sûr. — C. F.

(A suivre).

L’ESSENCE LIBRE !

La pétition de L'EQUIPE a,
dès hier, réuni un nombre

imposant de signatures

Il a été démontré hier que lelibre commerce de l’essence, ayant
motivé la pétition organisée parL’EQUIPE, intéresse 99 % des usa
gers de l’automobile, le 1 % que
nous avons excepté étant réservé
au marché noir, qui ne doit certai
nement pas être du même avis quela majorité.

Dès l’ouverture des portes, avant
même que les feuilles soient placées
pour recevoir les signatures, l’escà-
lier qui mène à notre stand étaitescaladé par des protestataires
avides d’émarger. Toute la journée,
les signataires se succédèrent.

Nous avons pu en interrogerquel
ques-uns et constater que, parmi
eux, la majorité était constituée pardes usagers professionnels de l’au
tomobile : transporteurs, voyageurs
de commerce, commerçants possé
dant des voitures de livraison, petits transporteurs. Assurément, oncomptait un certain pourcentage devoitures privées, mais la grande majorité était constituée par des gens
pour lesquels l’automobile est unaccessoire vital.

Signez tous la pétition
de L’EQUIPE

Nous souhaitons d’être contraintsd’utiliser un camion pour aller li
vrer les feuilles de signatures à la
présidence du Gouvernement.Et si
vous avez déjà signé, envoyez vosamis à notre stand. Ils y seront ai
mablement reçus.

^ACCESSOIRES « ECLAIR »>
Bouchons anti-vol

imperdables
Protecteurs d’ailes
Tamp. de pare-ch.
Obturateurs:, etc.

Ets CHALUMEAU, constr.
13, rue d’Armenonville,

Neuilly. Tél. MAIllot 07-07

Au Salon :
BALCON E - Stand 50

UNEQeuqeot
s’achète et s’entretient chez

GOUX Frères
10. rue Saint-Claude.

— ARC. 18-77.

SEULVERSIGNY
vous apprend à bien conduire
sur la voiture de votre choix

Métro Maillot
... dois de Boulogne

LA PIECE ANGLAISE
259, bd Pereire, Paris. ETO. 55-llet 12
au Salon : Stand N* 27 - Galerie D

SERVO-FREINS

r^j e? /=? <3 I O LJ .e S:/**// SOUPLES SOPS

Au Salon de YAutomobile : Stand 83
-

Grande Nef

REMORQUES
LAMINEEï OLÂSZMANN

TOUS TONNAGES

Usine à Argenteuil
Service commercial f

91, boutevard Haussmann, PARIS.
Tél. : ANJOU 26-90 et 26-91.

Publiauto ——

Nombreuse affluence
au stand de Wf'W/JïI

STAND DE

Cependant
notre stand
demeure 1 etrait d’union
entre nos

nombreux
amis de Pa-

et de pro
vince. Ces
derniers «ur-

L’EQUIPE )>t o u t, certains n ’ é-
tant pas venus à Paris depuis des années, sont heureux de trouver un lieu
de réunion largement ouvert, où ils
trouvent d’ailleurs de nombreux renseignements pleins d’utilité pour eux.Nous avons noté, parmi nos visi
teurs d’hier : MM. Bourdon, Bocquil-
lon, Zambrini, directeur de Bianchi. àMilan ; Auvray, président du Motor
Club ; Cyrille Van Houwaert,-gagnant
de Bordeaux-Paris en 1907 et 1909 ;Quillard; Chaboud; Trillaud; Lou-
veau; Gilbert Gros, président de la
Fédération de ping-hall: Etancelin ;Marcel Pehédin, directeur de l’AC du
Nord ; Marcel Renault; Muller

-, Le-
ducq ; Campagnolo; Gérard Leveoque;
Danguillaume; de Muer; Auguste Mal
let; Giguet, etc.

FREIX cTOILE 30-90
— 30-91

91-68
Salon de l’Auto : Stand 115 - Balcon X

236, rue de Courcelles
PARIS 17*

GRAVE QUESTION !
Sa vie future dépend en effet de la qualité des

pièces remontées.
PISTONS

-
SEGMENTS

- SOUPAPES
-
CHEMISES

“MONOPOLE''
offrent aux réparateurs comme aux usagers le
maximum de garanties. D’ailleurs les plus

grandes marquesles ont adoptés.MONOPOLE -POISSY
|W«»»cntiB

53. Bd Robespierre - POISSY (S.<SO.) Dépôt:15,RueChapîaLLEVALLOIS

Salon de l’Auto - Stand 216 - Balcon A

AUTOBUS
- AUTOCARSTL0IRDT

I»1*, RUE DU FORT DE L EST • SAINT-DENIS (SEINE)
Au Salon : Stand 77 - Grande Nef.

Les concours de
TlèdGhfùA

Les covnaissaiices des lecteurs
de L’EQUIPE sont infinies. Toutes
les matières, semble-t-il leur sontfamilières, puisque la

.
question qui

était posée hier intéressait le
monde du théâtre uniquement.

Trois concurrents nous ont ap
porté la réponse exacte. Ce sont
MM. Cayeux, 51 bis, rue Condor
cet; Chenault, 1 bis, rue du Bac,
Le Perrssux et Vignier, 1,5, rue de
Richelieu à Paris.

Taus trois recevront deux invita
tions pour une séance de boxe selon leur désir.

La réponse signalait la simili
tude de noms entre B. Dary, le
comédien au tâtent reconnu et enaccumulateurs secs et insulfata-
bles Dary.

CINQUIEME QUESTION
Quelle est la voiture qui porte

le nom de deux villes, l’une enAngleterre, l’autre aux Etats-Unis,
ut d’un chef d’Etat, assassiné P ar
un fanatique au cours d’une repré
sentation théâtrale ?

La constructionen grande série
s’intéresse au Changement de
vitesses F. Conte, automatique

et entièrement mécanique

Le Salon 1946, extraordinaire démons
tration de l’effort français, va fermer
ses portes.

Vous qui vous intéressez à la méca
nique automobile, avez-vous vu le
chngement de vitesse F. Conte, auto
matique et entièrement mécanique.

Ne laissez pas s’éteindre les feux de
ce Salon sans être allé voir cette réa
lisation qui a retenu l’attention de
tous les techniciens français et étran
gers... et aussi des constructeurs...
même de grande série.Il ne s’agit pas de rêves fixés par
le dessin, mais d’un mécanisme qui
existe, qui fonctionne, et qui a déjà
été éprouvé pai- plus d-e 140.000 kilomè
tres de route.

N. B. — Stand 16, galerie C (Bureau
4,’études. 56. quai Jemmapes, Paris).

LE« FUHÇIIS GHM-NL LlîliL?
Insister chaque jour sur la foule de plus en plus dense qu’on trouve

au Salon, devient fastidieux. Nous n’entamerons plus ce sujet quelorsque l'affluence diminuera, ce qui n’était pas le cas hier, ni ne lesera les jours prochains, car la Province arrive. Tou$ les accents qu’onpeut entendre dans notre France retentissaient sur les stands et dansles allées. Posons en axiome que le Grand Palais n’a jamais vu un toinombre de visiteurs.
Mais que dire du retentissément mondial de la grande manifestationde ((industrie française. Nous nous entretenions hier avec un ami américain, qui nous disait toute l’admiration qu’il ressentait à la vue desvoitures exposées.
* Connaissant bien mes compatriotes, nous disait-il, je suis persuadé

que la formule française de vos carrosseries aura des conséquences enAmérique. Assurément nous aimons le grand confort et cela nous entraîne à des formes que, vous Français, estimez peu gracieuses etlourdes.
Vos carrossiers se sont un peu inspirés d'elles dans des détails, mais il faut reconnaître qu’ils ont su habiller les châssis avecune grâce toute particulière et un luxe raffiné. Je ne serais pas surpris

que certains constructeurs en Amérique, s’en emparent à leur tourpour les voitures de luxe. Le désir se manifestera de n'avoir pas lavoiture de tout le monde et d’abandonner la formule standard. Si cela
se produit, vous aurez gagné! »

Pourquoi pas? La voiture de série est une nécessité, mais la voiture
de luxe est aussi nécessaire. On l’a compris en Angleterre. Pourquoin’en serait-il pas de même en Amérique, ou du moins aux U.S.A., carl'Amérique du Sud est conquise depuis longtemps,

Jacques MIRAL.

HISTOIRE DE BOUGIES
Une information émanant d’une source officielle — que « l’Equipe » apubliée hier — nous a fait part que l’industrie française allait disposer d’un

contingent accru de matières premières. Cette décision a été prise sur l’initiative de la Production industrielle, lors d’une réunion qui a été tenue à
l'Economie nationale.

Moi, je veux bien et peu me chaut
que ce soit la Production industrielle
qui distribue les matières premières
ou l’Economie nationale qui répartisse
ces mêmes matières premières trans
formées en produits finis, pourvu que
nos usines aient de quoi « tourner ».

Cependant, je veux vous conter aujourd’hui une histoire de bougies qui
ne manque pas S’un certain piquant.
Au préalable, je tiens à rappeler, au
cas où vous l’auriez oublié, que la
France se doit d’importer peu et d’ex-
Porter beaucoup.

C’est ainsi que, depuis le mois dejanvier dernier, les stocks de matières
alloués aux fabricants de bougies ti’al
lumage ont toujours été en diminuant
pour arriver, maintenant, à une réduc
tion de 50 % par rapport aux attri
butions de 1945.

Or, cette réduction est imposée
l’instant précis où un lot de 300.000
bougies d’importation américaine est
jeté sur le marché français ; entendez
par là qu’il ne s’agit nullement de
marques Üe bougies déjà répanduesenFrance avant la guerre et bien conFlâneries dans les allées.

••
Si cela peut consoler les rois de laPédale

_
de leurs déboires, lorsqu’ils

sont victimes de crevaisons, nousleur apprendrons qu’une bicyclettes
qui roule continuellement au Salon,
sans cavalier, a vu, elle aussi, unde ses pneus rendre l’âme.

Ctest celle qui subit des épreuves
statiques, sur le stand du C.T.A. Le
poids du cycliste étant représenté
par des masses de plomb, elle roule
sur des rouleaux, à pirofii inégal,
qui lui impriment les mëmies secous
ses que celles qu’elle supporte surla route.Il arrive parfois qu’une brasure
lâche, mais jamais encore elle n’a
vait ramassé un clou, comme elDe
le fit hier. D’où venait ce clou ?

Rencontré dans la foule, le pau
vre Zéléli, le fidèle serviteur du marquis de Dion, venu au Salon commespectateur, alors qu’il y fut si long,
temps figurant.

Encore que sans emploi, puisque
le marquis est mort, Zéléli n’a pasvoulu abandonner sa livrée. Comme
nous lui en faisions la remaraue en
nous en étonnant, il eut cette superbe réponse :

« Quand il y a lu revue, les vieux
officiers ils mettent leur uniforme.
Ici, c’était M. le marquis qui était
chef. Il est mort, mais moi je suis
toujours son soldat. »

Pauvre Zéléli I

J’ai enfin découvert le moment,
auquel il fait bon de flâner dans
les allées. C’est pendant la trêve du
déjeuner, de 22 h. $0 à 13 h. 30. Dim
qu’il n’y a pas de monde serait exa
géré, mais tout de même, c’est plus
acceptable. On peut au moins regarder une voiture sans la détailler
par secteurs.

A de propos, nous ne saurions
trop indiawer à ceux que la 4 CF
Renault intéresse qu’ils peuvent la
voir plus facilement à la devanture
du magasin Renault des Champs-
Elysées, que sur le stand du Grand
Palais.

Cette visite nie les empêcherait pas
de visiter le Salon, c’est un tout au-
tre spectacle, mais cela déconges
tionnerait un peu le stand Renault

-

Cette trêve du déjeuner fait, d’au
tre part, la joie du service d’ordre
qui en profite pour se reposer dans
les galeries du Grand Palais. Not
braves agents ont bien Zfe droit de
voir, eux aussi. Ils se promènent,
regardant et pétunant die leur mieux
Qui pourrait leur en faire grief on
leur adresser une observation.

Considérant qyte c’est ài eux qu'ü
appartient de dire ; « Il est défendu
de fumer, monsieur », ils sont bien
tranquilles. Personne ne pourraleur faire d’observation.

Nous dégageant avec peine d’une
bousculade, nous tombons sur une

Ici, sobriété du stand Citroën :
suprême coquetterie du grand cons
tructeur présentant des voitures pri
ses à la chaîne. Aussi, comme la
plupart des 300.000 « traction
avant » qui sillonnent les routes de
France et d’Europe, sont-elles mu
nies des fameuses BOUGIES MAR
CHAI/, EN CORINDON. Encore un
don Marchai...

Et plus loin, la petite 3 CV
Panhard est une des choses les plus
remarquées du Salon. Son moteur
est un deux cylindres flat-twin cul
buté : cela ne fait que deux bou
gies, oui, mais deux fameuses BOU
GIES MARCHAT/, EN CORINDON.
Encore un don Marchai...

silhouette connue... Grande taille,
barbe carrée. Mais c’est Vingénieur
coureur Le Picard, que nous vîme*
maintes fois, avant la guerre, au valant de voitures dont il savait Amerveille tirer des chevaux supplé
mentaires à l’aide de modification»
de son cru.

Le démon de l’automobile n'a patlâché Le Picard : de nouveau ïfe voi
ci cherchant, créant, lançant des dispositifs marqués de son ingéniosité,il nous parle de ses inventions dans
le domaine de la carburation; nousdécrit la nouvelle superculasse qu’il
a dessinée; nous expliqua son systè
me de départ instantané.

Toutes idées qu’il a mûries pendant l’occupation, en silence, mais
qu’il commence maintenant à réali-
ser... parce que depuis deux ans, co-
lonisl du génie dans l’armée de Lat
tre, il dut délaisser quelque peu sesaffaires personnelles.

La plaisanterie de la dame qui recherche une carrosserie assortie à sarobe a rejoint les meilleures de l’Al
manach Vermot. Pourtant, nous devons
à

.
la vérité de rapporter ce bout de

dialogue entendu entre deux élégan
tes :

« La « bleue » ne me plaît pas, leton n’est pas assez soutenu, la « bordeaux » a des coussins trop clairs...
Mais avez-veus vu la crème? »Et avec ça, madame, faut-il vousl’envelopper?...

Sur le stand Floirat, un gosse de
4 ans, en remorque de son grand-père,
demeure en admiration devant un superbe cor et résiste éperdument auxefforts de traction qu’opère son aïeul
pour l’entraîner ailleurs.

« Oh ! grand-père, laisse-moi regarder. C’est
_
pas parce que tu t’intéres

ses pas à la mécanique,’ qu’il faut
m’empêcher de voir. »

x
Est-ce pour prier les visiteurs d’abré

ger leur séjour tst de laisser la place
aux autres que le directeur de la musi
que fait jouer, assez souvent le Chant
du Départ, succédant aux danses du
Prince Igor.

Ne. pourrait-on. un peu varter lesplaisirs at jouer des airs de circonstan
ces L’invitation au voyage ou bien Je
vous emmènerai sur sa jolie motopourraient trouver des auditeurs at-tntifs.

J’ai du hou tabac, tu n’en auras nasserait doublement de circonstance, surtout lorsqu’un fumeur se trouve au
9' jou r de la décade.

Toujours à Tavant-garde
du progrès

« Une maison jeune, dirigée par desjeunes, s’est mise au service de l'au
tomobiliste. » Formule qui résume bien
l’effort tenace de « La Vulite ».Visitez le stand des Laboratoires
« La Vulite » au Salon de l’automobile
(galerie D, stand 28). Vous y découvrirez des perspectives séduisantes
concernant l’entretien rationnel de votre carrosserie. Tous j apprendrez ce
que « La Vulite » a fait pour vousaider à Paris, sur les grands circuits
routiers de France et d’Afrique du
Nord ; en organisant des stations service pourvues des derniers perfection
nements techniques, pour le lavage, le
polissage, le dépoussiérage de votrevoiture.

Vous avez besoin de « La Vulite ».Elle a besoin de vous, de votre appui.
Les directeurs de cette maison attendent votre visite dans leur stand

au Salon de l’automobile.

La traction électrique
urbaine est idéale

Hi-er après-midi, sous les auspices de la
Société pour le développement des véhi
cules électriques, M. Maurice Bouchon aprésenté un film documentaire d’amateur
agrémenté d’une conférenceexplicative sur
le véhicule électrique.

Ce film ; « Dans la cité modernefait ressortir les avantages que présente
ta traction électrique pour le service ur
bain. Il s’adressait à des gens de mé
tier qui, croyons-nous, connaissent parfai
tement la question, et aurait plutôt été
profitable à des jeunes gens.

Les véhicules électriques ont gagné la
partie en ville, pas sur la route où leur
utilisation n’est pas actuellement possi
ble. Le fait est notoire. M. Maurice
Bouchon répétera sa conférence samedi
prochain à la salle Chopin (Pleyel).

DE STAND EN STAND
L’indicateur de direction clignotant

« JOCKEY »
combiné avec feu de position est exposé
au Stand 18, Salle C, Balcon, par la Sté An

SC INTE X
42 à 50, rue de l’Industrie, COURBEVOIE,
Appareil robuste, d’une forme nouvelle,
6 adaptant parfaitement aux carrosseries
modernes.

LA LICORNE
Nous avons eu déjà l’occasion de parler

plusieurs fois des véhicules utilitaires La
Licorne, que cette société expose au Sa
lon. Il est, croyons-nous, difficile de ne
pas s’incliner devant la façon dont ilsont été traités.

La camionnette à cabine avancée de
1.000 kilos de charge utile, qui peut être
également carrossée en plateau à ridelles,
est mue .par un moteur 4 cyl. 8 CV de
76 x 80 Ce moteur a longuement été
éprouvé ; il est d’un fonctionnement
très sûr.

La boîte est à 4 vitesses, et le rapportdu pont permet d’affronter tous les profils de route courants à pleine charge,
le poids total en charge n’étant que de
2.500 kilos.

C’est un véhicule rapide, transportant
sa charge avec facilité, et susceptible
de rendre les plus grands services.

LA CURIOSITE DU SALON
Vous la trouverez dans "un stand trop

bien caché parce que mal situé.
Allez au stand du Bibendum Michelin ;et tout à côté, en venant de la Grande

Nef, voyez la si ingénieuse remorque
transformable de M. L. Vannod-

En remorque, sur la route, la petitehabitation roulante n’offre qu’un volume
très restreint. A l’étape, les parois sedéploient, se dressent, et c’est alors une
charmante maisonnette sur roues, bien
étanche, bien isolée des intempéries,
deux et même à trois couchettes.

L’ensemble est à double paroi, extérieur
en Iso-rel, intérieur en contre-plaqué (ma
telas d’air de 20 à 30 mm.).

Son poids total, avec tout l’équipe
ment, est de 260 kilos, et son peu de
résistance à l’air, en état de marche,lui permet d’être aisément remo-quée parles Simca-8, les Juva. les Celta, etc.

Remorques transformables L. Vannod,
41, av. d« Neuilly, Neuilly. Au Salon
Stand 4, Pourtour des Rampes.

.

L’EXTINCTEUR « LE CHIMISTE » a
repris sa traditionnelle place au Salon,
après ses succès aux différentes Poires
de Paris, Lille, Lyon, Bordeaux, etc., et
ses démonstrations probantes. Rendez-lui
visite : 1er étage, Balcon Z, Stand 147.

L’heure Robert Benoist

TLJ TV* y tsl
.
ze: [eAux États-Unis la grande série

n'exclut pas l'élégance
Mais nos carrossiers restent les maîtres de la beauté

Après un voyage d’éudes au cours duquel il eut des contacts prolongés
avec les industriels américains de l’automobile, et cela au moment où les
marques d’outre-Atlantique sont en pleine renaissance d’activité, M. J.-H.Labourdette, président de la SIA, qui ne peut oublier qu’il porte un nom illustre dans la carrosserie, avait donné le titre « Elégance et grande série » àla causerie donnée par lui, rue de
Presbourg.

La carrosserie, aux Etats-Unis, s’établit d’après les méthodes que nousappelons « confection » en France-
Mais ce n’est que chez nous que le
mot « confection » évoque une produc
tion de moindre soin et dépourvue defini. En Amérique, qu’il s’agisse de vê
tements ou de carrosserie, la grande
série ne s’exécute que dans le souci
d’une présentation châtiée. Remarque
indispensable au seuil d’un examen dela construction américaine.

« Ceci posé, enchaîne le conféren
cier. il importe de distinguer, en carrosserie, beauté et élégance. » « Et
parlerions-nous femmes qu’il en serait
Se même », ajouta-t-il par parenthèse.
Les voitures américaines ont une élé
gance certaine ; leur beauté par contre se discute. Le « je ne sais quoi »qui engendre la beauté frappante, in
discutable, dans le dessin des lignes
d’une voiture, reste l’apanage des maî
tres carrossiers parisiens. » L’actuel
Salon souligne la justesse de la re
marque.

M. J.-H. Labourdette, étendant sonsujet sur la fin, fit sévèrement le pro
ses de l’affreux dirigisme qui persé
cute la. construction française, stigma
tisant la bureaucratietentaculaire, sesdébordements paperassiers et ses mé
thodes invariablement inspirées de
cette devis© : « Ici, le bon sens estinterdit ».

La séance de la S.I.A. comporta, enoutre, un exposé très instructif de M.
Jean Angeli, directeur technique de
l’O.P.A., qui fit faire à son auditoire
un tour complet du Salon, résumant
tout ce qu’il convient de remarquer au
cours d’une visite des stands des mai
sons françaises, et montrant l’intérêt
offert par les nouvelles réalisations envoitures populaires, domaine où notre
technique vient encore de se montrer
riche en faculté créatrice.

En fin de séance, fut projeté, enpremière présentation, un film sur le
Micromètre pneumatique Solex. L’ex
cellence de ce documentaire, qui constitue un bien remarquable travail devulgarisation scientifique, égale 1a valeur d’une invention qui dote la gran
de industrie d’un instrument de pré
cision de la plus haute utilité.

André LATOUR

Bientôt l’essence libre?
M. Edouard Depreux, ministre de

l’Intérieur, vient de lancer une nou
velle offensive contre le rationne
ment de l’essence en attirant l’at
tention de ses collègues de l’Eco
nomie nationale, des Finances, de
la Production industrielle et des
Travaux publics, sur l’urgence qu’il
y a de rendre libre le marché de
l’essence.

D’autre part, M. Pfimlin, sous-secrétaire d’Etat à l’Economie nationale, a présidé hier une réunion
du comité interministériel chargé
d’étudier le problème ; et demain,
M. de Menthon réunira les membres
du comité supérieur dés carburants.
Est-ce qu’une décision favorable sera
prise à l’issne de cette dernière en
trevue ?

Nous le souhaitons, mais il nefaut pas que cet espoir nous fasse
ralentir notre action.

Aussi engageons-nous les visiteurs
du Salon de l’Automobile à venir
apposer leur signature an stand de
L'EQUIPE sur la pétition que nous
avons ouverte afin d’obtenir le
marché libre de l’essence.

Réunis en congrès les
membres de la CSNCRA
posent des revendications

L’ASSEMBLEE GENERALE
DES VOYAGEURS

L’Assemblée générale de la Chambre
Syndicale Nationale des Voyageurs Repré
sentants et Vendeurs de l’Automobile et
Industries annexes aura lieu samedi pro
chain, à 21 h.. Maison des Centraux, 8,
rue Jean-Goujon, Paris (8*).

A l’ordre du jour figure l’application
des nouvelles lois de la sécurité sociale.
A 19 h. aura lieu, au même endroit, un
dîner amical qui réunira les membres de
Paris et de province de cet important
groupement. Renseign. au Siège, 55, rue
Laugier, Paris (17*).

BARNEY OLDFIELD EST MORT
Nous apprenons la mort à Beverly

Hills, en Amérique, de Barney Oldfleld,
qui fut l’idole des amateurs de courses
d'automobiles vers 1903. Il était le plus
audacieux des conducteurs et pourtant,
auand il vint en France. 11 n’étonna per
sonne.

Il était âgé de 68 ans et avait aban
donné le sport depuis près de 35 ans.

Ainsi que nous l’avons relaté hier, laCSNGRA a tenu un congrès très important à la salle Wagram, sous i'a présidence de M. Jacques Vallot, assisté de M.
J. Moreau, président du secteur Seine
de la CSNCRA, et en présence de M. Du-faur, président de la Chambre syndicale
belge.

Après un vaste tour d’horizon des dif
férentes branches et activités de la profession, une motion a été adoptée com
prenant i'es revendications suivantes :

1. Maintien de la structure actuelle de
la distribution des véhicules neufs, des
pièces détachées et des accessoires, etmaintien des marges bénéficiaires aux
taux actuels;

2. Abrogation du décret vic/hyssols qui
soumet à une tarification arbitraire la
vente des automobiles d’occasion.

3 Réorganisation du contrôle et du
recensement du parc automobile fran
çais;

4. Abolition de la rétroactivité des
salaires nuisibles à l’équilibre des entre
prises.

5. Examen approfondi de la situation
actuelle des garages afin d’éviter la fer
meture de nouveaux établissements;

6. Suppression des sanctions prises
l’encontre des pompistes détenteurs de
faux tickets, sauf dans ïe cas de mau
vaise foi évidente et augmentation de la
marge bénéficiaire de 75 à 16V) francs
par hectolitre;

7. Adoption du statut des auto-écoles
déposé au Parlement;

8. Augmentation dee contingents de
matières premières destinées à l’industrie
automobile:

9. Augmentation de la proportion des
véhicules réservés à ^économie fran
çaise.

Chaque jour, au Salon, de 16 h. 30 à
17 h. 30, des champions du volant assis
tent Roger Labric, pour la vente du livre
consacré à la mémoire de « Robert Benoît,,
champion du monde ».

Aujourd’hui, Raymond Sommer et Victor
Veyron signeront avec l’auteur.

( Stand de la Fédération Nationale des
Clubs Automobiles, n° 113).

Vo/te SIMCA
seraIRRESISTIBLE

avec unCOMPRESSEUR

Au Salon : Balcon Z - Stand 165'TECIIJV45’rue(ieTour,
) Jl II I I Paris (16*) TRO 06-04

nues de Fu-sager, mais d’une marquenouvelle.
En vertu de quoi, demanderez-vous,

cette importation de 300-000 bougies
d’allumage, dont la valeur est payée
en dollars ? Tout simplement en exé
cution des accords passés avec les
Etats-Unis par les commissions d’a
chats.

Non seulement la capacité de pro

duction de nos usinesduite dans des proportif 1
tes - voire inquiétante?5
retire à 1industrie franc •" Vtie de ses moyens tout ^
à la concurrence étrange?

4ché intérieur. S re sj(

Histoire de fous ? Nmi
en avons contrôlé le bW,
tenons les faits à la 0l>Ù
ministères intéressés nonî0̂
ils s'intéresseraientàc
des usines françaises. ^ M

Maurice
I

COMMENT LA CONSTRUCTION MOTOCYqJ

EN fl ND RÉSOUDRE LES
PROBLÈMEsI

Deux exemples :
Terrot et sa 125 cmc. ; Gnome-Rhône et sa 350

Toute étude technique comporte obligatoirementsa part tp ahjoindre les industriels, il nous faut les atteindre sur leur terrain I
faits. Ne nous méprenons pas; ceci n’est pas une revue des stand-^
rait-elle nous mener ? — mais l’examen complet des méthodesgrâce à quoi chaque constructeur prétend résoudre les Problèm»"tuation à multiple faces puisque res- nes

I

sertissant de l’économique comme de
la mécanique; solutions essentielle
ment diverses donc et c’est ce qui enfait l'intérêt

Un exemple à méditer; celui de
Terrot. C’est la destinée de la mar
que dijonnaise de toujours susciter
l’individualité qui assurera sa péré-
nité. Un Jean Vurpillot — l’homme
qui, le premier, conçut la véritable
« ligne » de la motocyclette et devaitfaire école — lui impose l’emprise de
sa forte personnalité mais disparaît
tragiquement, alors que la situation
générale allait exiger des mesuresd’exception.

M. Grenier de Latour lui succède,
qui entend immédiatement qu’à temps
nouveaux doivent correspondre des
méthodes nouvelles. Et l’on réunit,
chez Terrot, un outillage exceptionnel,
on recrée complètement le cadre mê
me, redressement total qui va absor
ber des dizaines de millions, mais
qui va seul permettre à Padovani de
donner la mesure propre de son ta-
lent. Et c’est la 125 cmc, type E.P.,la moto légère la pins évoluée du
Salon.

Trois idées maîtresses à la hase dela conception: un cadre châssis; unesuspension arrière isochrone — efficacité fonction de la charge — et unbloc moteur à soupapes en tête comparable à ceux de la technique auto
mobile.

Le cadre — breveté — est fait de
deux éléments ininterrompus à tubes
reliés par soudure électrique — plus
de brasage, plus de raccords — for
mant châssis, donc appui élastique
pour le bloc et pour le réservoir —qui comporte un compartiment isolé
pour l’outillage — habillé aérodyna-
miquement. La suspension arrière est
composée d’un cylindre à l’intérieur
duquel se meuvent deux ressorts enhélice travaillant en opposition. Lecylindre supérieur est relié à une piè

ce coulissante qui peut ai.le cylindre solidaire L
: I

moyeu de la roue arrière 1
d’attache, par une vis 8 1A ce moment les deux

t
!J

vaillent, c es£ la suspe^
— utilisation de la inaéhL
sad —. En desserrant

cet Jle ressort inférieur dem-L
tion, ce qui correspondà “ 1

en solo.

Ajoutez un principe très nboîte de vitesses incorporée^
et commandée au pied pa,,
une transmission finale n'|à bain d’huile — carterpétanche — et une fourche ilescopique. et vous aurez iexcessivement travailléel’attention.

Jean I

La ROUE de LUXEKOBERGI3
TRIOMPHE AU SALON

STAND
116

HAB
Le CRIC de

qualité

MÂZl
! A AvtPES POUR AU

Appareils de 1.000 à 4.500 kilos

ATELIERS
D’EMBOUTISSAGE
DE COURBEVOIE

12, rue Carnot, à COURBEVOIE
Tél. DEFense 06-85, 15-72

LE SEGME&
MU LTIPLE

UTILISÉ DA'

LE MONDE ÉNI

EXPOSE
AU SALON DE L'AU.TOMC

Balcon Z .Stand

Bientôt, pour conduire en

et assurer une parfaite sécurité

VOUS CHOISFREZ

UN VOLANT SOUP

DE LA COMPAGNIE FRANCO-AMERICAINE DES JANTES Uj
2, Rue Danton, 2. — LEVALLOIS. — Téléphone : PBR'

VOUS GAGNEREZ DU TEMPS...
ECHANGE-STAND&RD-MOfj

PEUGEOT
201 301 — 401 — 202 — 302 — 402 — DK-5 -

POSE
VOITURE

ET
POINT

PAR SPECIALISTES
UELOUIS RIGAL & C1 33, RUE

PARIS

WAGRAM 11-18

Grande fête, au théâtre
des Champs-Elysées pour
le rassemblement Peugeot
L’immense réseau des agents, conces

sionnaires et représentants de la marque
Peugeot compose une famille aussi unie
que nombreuse. On citait toujours, avant
la guerre, son rassemblement annuel, à
l’occasion du Salon, comme un modèle
de réunion empreinte de cordialité et de
bonne entente.

La reprise de l’exposition du Grand
Palais devait entraîner la renaissance
d'une tradition à laquelle s’attache tant
de souvenirs. La maison Peugeot n’y man
qua pas. Et, hier, elle reçut, au Théâtre
des Champs-Elysées, tous ses collabora
teurs et amis, offrant à ses invités une
matinée artistique dont l’éclectique pro
gramme alignait des numéros de tout
premier ordre, puis un lunch succulent.

M. Jean-Pierre Peugeot, qu’assistait M.
Vallée, présidait cette manifestation bril
lante qui permit de constater combien la
célèbre maison, si durement touchée,
pourtant, par la guerre, a su conserver
sa vitalité, et combien reste sincère la
fidélité de tous les siens.
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CAR - BENNES - CITERNES
Diesel et surplus.

Citroën - Horch - Auto-Union
Martin, 7, r. Entrepreneurs-15»

MATERIEL AUTOMOBILE
des surplus

des Armées Alliées
FORD
FOIIDSON
FORD-CANADA

Véhicules remis en état
et à reconstruire

STOCK PERMANENT
ET COMPLET

de toutes pièces et organes
mécaniques

Accessoires — Carrosseries
pour ces types de_vehicules

PONTOISE-AUTOS
Pontoise (S.-et-O.). Tél. : 241.

Notrz cette adresse !

TOUS MODELES G.-IRAT
1935 à 1940. FRANÇOISet Cie
6, rue Saint-Ferdinand (17*).
12, rue de Patay (13e)

Toujours disponibles
Véhic. industr. tous tonnages

Touristes toûs modèles
BÜGATTI - LANCIA
Gd CHOIX TOUS MODELES
Ateliers spécialisés - Réparât.
TEILLAC, 96, a'v. Suffren-15*

A vdre : tract. Renault Die-^ sel TTD-6, semi-remorque
15 T. — Gazo Renault AGKI,
gazo Imbert. — Camion Re
nault AHN-2, bâché. — Faire
offres et visiter : AGET, 21,
rue Marc-Séguin, PARIS (18e).
A v. cam. bâché Ford 3 t. 5,

pns jum. et mot. nfs, b. ét.
R. Espérance, 20 (13*), Cuvellier

T'ract. avant, comm. cme nve
4. rue Châtiilon, CLAMART

part, vd comm. C-4 Citr. 9 CV
parf. état, 6 roues. Janssens

22, r. Canal, Joinville-le-Pont.
fîenault TTD-6, semi-remor-

v que 15 T., plat. rid. 8 m.x
2,40. — ROQ 13-54, aux repas.
Hotchk. 13 CV AM-2, 6 pns nfs
Ecr. Silie, 8, r. Dug.-Trouin 6*

SüMCA-8
C.I. 4 pl. commerciale, état
absolument neuf, 5 pneus, 5
chambres neuves, transmission
par Cardan Glaenzer. CHERON
28, av. Emma. La Celle-Salnt-

Cloud. — GAMB. 14-09.

MARCEL -
AUTOS

SUFFREN 37-42
18 rue des Plantes, Parls-14*
TOUTES VOIT. TOURISTES
PRETES A PR- LA ROUTE

VEHIC. INDUS 75 f.
VEHICUL. INDUSTR.
VENTE - ACHAT - ECHANGE
Ets Laz. Gauthier, VAU. 33-67
93, aven. Emile-Zola (XV*).

JJotchkiss, plat. rid. 1.000 kg.
pns et méc. parf. Transport,

8, rue Edouard-Vaillant, Mon
treuil-sous-Bois.— AVR. 28-06.

CHARENTE/

av. P^ge, cadre^

chasse, cinéma,
jard.enf.pimn
tion hostelleh®K ^
63 a., loy. Wfi

AGNUS. Vol
(

père,âéj
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dm̂0EMen

w
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MOTOS VELOS 7 5 F.

20 MOTOS DISPONIBLES,
TOUTES CYLINDREES

29, avenue Fontainebleau, 29,
KREMLIN-BICETRE

ACHATS 75 t.
Ach. toutes voit. réc. TALLET
6. rue Pôle-Nord. MON. 71-85.
Suis achet. remorq. Lagache-
Glazmann 12 t., attel. Chenard
£h. auto 150.000et 8 CV max.

Ecr. Yves, 22, r. St-Augustin

U bien situ-/ A

800.000 plu®

62, r. St-L-

15 lT 3:
'

,
milieu

aPPréch
r

Nt/b,
_
rpns

CAMIONS, CAMttes, BENNES
de 2 à 10 ton. ROGER. 4. bd
de la Somme, PARIS (17*).
Çamtte Mathis 400 kg. 7 CV

PYC, impec., pns nfs. 63. r.
A.-France, Puteaux. LON.06-77
Entreprise vend benne 3 t. 500
FORD, mécan. et pneus neufs.

CHArlebourg 27-27.

ACCUS forte capacité dispontb.
à la taxe. VAU. 38-00. — L.A.E.
26, r. Castagnary, PARIS-15*

OCCAS. DIV. 75 f.

Bois chauff. scié livré domicile
Cuvellier, 20, r. Espérance-13«
Panoe français vis. à Joinville
W Ecr. DUCHEMIN. 7. rue du
Parc-Montsouris.PARIS (14*).
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LE PISTON

RECORDS

PISTON
"LES MEILLEURS POUR TOUS MOTEURS"

32-34, Avenue du Roule à Neuilly-sur-Seine AU SALON
DE L’AUTOMOBILE

/ et. - Balcon A - Stand 120

LE CABARET
G. R ABU

y ç'frou
L 1 s
R E

104, av. Prée.-Franklin-D.-Eoosevelt
BAR-RESTAURANT

Ouvert tous les jours
%
m

faite

WAî

A. GUILLORE
CARROSSIER

Spp-C,AL
PARi

AU SALON • Stand 2
Téléphone, ELTSEES TI-42.



oporti0̂ 8

^oj
etante/'^^PoJ
! îranCalS6

>if
tr °Ut ea la

^‘1
trangere 8

J» M
ie?ÆSs|at.
séa"

pour
°|^^J

it a ia *e Câ.l
ises. ®rod^P

MaurIce HeNrJ

TOCYCUsi

BLÊMES

Sa35«
c

J
>ar t d'abstrait "
r terrain

• ce|’jdes stands „,
U|

étho-das pat. t
®)J Pt

Problèmes

i. Peut êtr
e fiJlire .du cadrai

arnere pa/^t
lne

,
v is de

r
j

s deux ressort?
suspensionZl
la machine p‘l

rrant cette Jf
eur demeure^

;,
sspond à l'ati|

«’«st un €sc-a grande pu
;3* .les alliaSI

te
CT

nsa Par son
f|

graissage antoS
s la eage de

j
cculation inint

3
lu réservoirnaHLa boîtg à 4 V

iJ

ouaours en or
3

me caneîé —par un sélecteur!
nt mort, et nJ
naisous surréussite Parfaite,
me-Rhône est

J
esultat -est idenii
une usine coJ

' ,
vldëe de son

3

de repartir stl
nner tes principe,ient fait, i U

w?
la marque, fi»

connaissez
: c’eiudres deux teri'lies, dont nous

1t ici.
incipe très ghmj

incorporéeau tu pied par sélect
a finale par ça
— carter stricte*
ne fourche avaJ
as aurez une uiaaravaillée qui

Jean BONtd

IXE

’OUR AUTC

* LE SALON * LE SALON * LE SALON<*"LE SALON

le salon du cycle
ACTEURS SPECIALISTES DU CYCLOTOURISME

1
0 GRANDES marques provinciales

une place très importante au Grand Palais

prenons
notre revue des galeries du Grand Palais, réservées à la

jil!*' aux marques qui portent leur principal effort sur la ma-^. tourisme et parlons alors des très belles G. D. F. de M. F. Drevon
<! fgjenne, l’un des jeunes
iint'tl ' c,

aui puisse se flatterîfiu dans le minimum de
liir olJt;, lls beaux résultats tech-
Tles. plus usai L. Pitard. dont
i:

Cl1°« avant participé au der-
Cyclotechnique de

0rit1r
h,i Cycle sont fort adini-

J'Vtm.neau. le vieux Chemi-
|U utoujours^ sur la brèche :

de ,a

moyeux exceltooKde haute qualité
P

-nn
fabricant des moyeux

Pnli
de Saint-Etienne, nous a

hier au Salon, le dernier
1
j l’usine partiellement sinis-
1944 et complètement remise

Ljî dePuis
-

f -,
naturellement, d’un moyeuWf,
er - les EXCELTOO sontS

% en duralumin matricé
•

°
ce qui est à la fois une

l'extrême solidité et de grande
• mais cette jolie pièce est
'ment élégante, avec son

j j, mm
.

et ses ailettes dont le
; fit le même pour l’AR que

j-y ceci afin de faciliter la
I

du monteur.I
,, modèle fait l'admiration des
mii-s e tl’envie d’une clientèle

r'ivie depuis longtemps l’excel-II fabrications EXCELTOO.
de le voir, dans la panoplie

IW), au Grand Palais, Galerie

pas. elle non plus, ce que peut être
une production médiocre.

Et Camille Daudon, quoique tardive
ment admis au Grand Palais, a réalisé
une exposition de premier ordre avec
les « racers » que nous avions entre
vus lors de la Nuit du Cyclotourisme
et des Quatre Jours de Paris.

M. Gaétan Py. précurseur de la bi
cyclette en métal léger, expose les ro
bustes bicyclettes qui, sous la marque
Gnome-et-Ehône, ont acquis une gran
de notoriété; l’attrayant « Petit-Bi »
prouvé qu’il n’est pas qu’amusant et
que le citadin possède en lui un engininfiniment pratiqué: l’Omnium Fran-
co-Angio-Américain connaît un gros
succès de curiosité avec sa bicyclette
à roues indépendantes, conception
Gondoux; et le Suspencycle, autre ma
chine admirablement suspendue, retient l’attention car il assure le confort sang infliger au cycliste, par le
jeu de ressorts alors mal placés, de
continuels changements de position.

Les marques parisiennes Fauvarque.
Jeanne-et-Phi!ippe Prefer - Lecomte,
Rollet, sont restées fidèles à un clas
sicisme de bon aloi. Enfin, on a retrouvé avec un très grand plaisir des
firmes provinciales telles que Helyett,
L. Michard, Favor, Radior, Fonlupt,
France-Motor-Cycle qui, elles aussi,
en dépit de leur éloignement des
grands centres du cycle — en dépit,
aussi, des ravages de la guerre, com
me c’est le cas pour Helyett — ont
continué à sortir des bicyclettes qui
font honneur à l’industrie nationale.

LES « CLOUS » DU SALON FIGURENT

nouveautés “ LE SIMPLEX ”
ésentent des avantages indiscutablesp P1

«premier « Salon » d’après guerre
df trme dijonnaise de dérailleurs
finlcx » se devait de présenter des
y, dignes de son renom.

pétition ». Il possède le magnifique avan
tage d’être pourvu d’un système de fixa
tion instantané, de posséder une com
mande rigide et bien protégée... et de ne
peser que 120 grammes ! Mais pourquoi undérailleur au pédalier ? Parce que « Le
Simplex » estime qu’un cycliste doit pou
voir disposer de 8 vitesses sans avoir re
cours à des solutions d’une technique dis
cutable, telles que la roue libre à 6 vi
tesses, formule présentant de. sérieux in
convénients : arrière du cadre fatalement
trop large, ayant tendance au « flotte
ment »: axe de roue AR trop long et
emplacement défectueux du roulement du
moyeu par rapport au point de traction
de la chaîne ; poids plus élevé ; axes de
dérailleurs plus longs, donc plus fragiles
et plus encombrants : 28 mm. d’écart de
ligne de chaîne, au total, alors qu’il s’en
tient à 16 mm. 5.

Il ne fait aucun doute qu° la combinai
son « Champion du Monde-46 »-Dérailieur
au pédalier « Compétition » soit, de très
loin, la plus rationnelle... surtout lors
qu’elle est facilitée par Tutilisation du
double plateau « Le Simplex » ultra-léger,

i des/A'cocigS-PgL!jj

î en souplessî

âte sécurité 1

REZ
SOUPLI
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e ; PER. 34-60

i Champion du Monde 46 »

L pas failli à ce devoir, et elle
fi

modèle « CHAMPION DU

JiéraiUeur au pédalier « Compé-

Brabl: plateau « Le Simplex ».“ d'abord du « Champion du
appareil à simple enroule-

^possède non seulement les avan-
ipréciés du « Champion du

mais encore les suivants
fittrue grâce à son ressort ré-

Jiijaoité encore plus grande quant
n».. do développements permise,I® possib’e d'aller de 13* à 28|« telle sorte que, conjugué au

' le pédalier, « Le Simplex
I}'1 cycliste d’utiliser, par exemple,

W) et 50x13 (8 mètres), tout
des développements intér

ims plus variés.
notre énumération : enve-

F correct de la chaîne sur les
pignons de la roue libre grâce

ptt enrouleur ; fonctionnement ir-
L
î,f dérailleur grâce à un flas-

(7?* bès près do la roue libre.
IWAMPION DU MONDE-46 » est

W ia plupart des champions
3 dérailleur au pédalier « Com-

Le dérailleur au pédalier
« Compétition »

extra-rigide, adaptable sur manivelle 3
branches.

Les nouveautés « Le Simplex » font hon
neur à M. Juy et feront le bonheur de
tous les usagers de la route soucieux d’ob
tenir le meilleur rendement de leurs mus
cles et de leur machine 1
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Galerie E - Stand 16

Les Ets Datay présentent à leur stand
m compteur pour vélos et vélomoteurs

d’un type nouveau. Le public s’y pressechaque jour plus nombreux. Gros succès
pour ce sympathique fabricant.

MDU CYCLE

ET LE TRUST CONTINUE !...
LESTUBES VITUS

sont confondus dans le succès
En voici de nouvelles preuves :

LES QUATRE JOURS DE PARIS
— BICYCLETTES « HOMME » —

1. HERSE (Simon)
— BICYCLETTES « DAME »
1. CHAPLAIT (Mme Martinagc)

TANDEMS MIXTES
1. CHAPLAIT (Chapelet-Mile Griess)

CLASSEMENT PAR EQUIPES —Bic. « Homme » J er DAUDON
Tandems mixtes J CHAPLAIT
CRITER. de la POLYMULTIPLIEE

COURSE
1. P. BARATIN, sur bic FOLLIS

RANDONNEURS
1. BILLET, sur bicyclette FOLLIS

TANDEMS

a u rez-de-chaussée
STAND 6

toutes
ses

ii, • au reP-LE
M

-

1 'talions actuelles
'EMioï&T

DE VITESSESTrtSPtS LIBRES
et MULTIPLESyclo

l'i» ,‘ 5Ure référence :
I Prcciation de ceux^ ' utilisent&

iNOS : PA\
3 ,

rue

'MaV PAms
aarie-et-Louise, 13-15

1. MARTINAGE et Madame
sur tandem CHAPLAIT

CRITERIUM CYCLOTECHNIQUE

Bicycl. série NEW - LEWIS
Hommes : (Dutruc)

Tandems mix- SINGER
tes série : K9 Chaillou-Mme

Engins de cy- SINGER
clo-camping jjji$ (Berger)

Bicyclettes nSa HUGONNIER-
Dames : Baa ROUTENSmg (Mme Routens)

Bicycl. proto- SINGER
types Hommes: «Bü* (Baudain)

RECORD DE LA LEGERETE
avec la nouvelle série en 4/10*

6 kg. 875
(SANS PNEUS)

Le succès consacre une marque
LE PALMARES CONSACREVITUS
le tube CYCLE DE FRANCE

que vous avez adopté
ou que vous adopterez

VISITEZ LE STAND VITUS
AU SALON : Galerie M - Stand 3

SOCIETE
Le Petit Tube de Précision

10, pi.Voltaire, PARIS-1K ROQ. 11-52£aimis
1 (

ACCESSOIRES CYCLES EN GROS

„ GALERIE J — STAND 6
e>3

-
7. _ PARIS (XIV*), - Téléphone t SEGur 15-03

°MPTEURS DATAY
— VELOMOTEURS et VELOS

,a

° N DE L'AUTO - STAND 26 — GALERIE B
: Etablissements DATAY S.A.R.L. — F1GEAO (Ixit)

lNuristes

* tu r
l P0UR V0TRE SECURITE

'*ITEs comme les championsexigez les
aUTES

PARlS
POUR CYCLES

LYON

Potins au Salon...

— Jea,n Aerts, qui vient de prendre à
Bruxelles un magasin de cycles avec
Emile Aerts, nous a chargé de démentir
sa rentrée. « Physiquement je suis bien,
nous dit-il, mais moralement je suis lise
par la compétition... »

— Danneels, dont les affaires sont prospères, fera ses adieux au sport cycliste
cet hiver, nous a confirmé Jean Aerts.

— Le Savoyard Gignet abandonne dé
finitivement la route pour la piste.

_
— Le Blanzinois Louis Gauthier restera

fidèle à Mercier en 1947.
— Julou Merviel, qui aide le club de

La Seyne, est satisfait des 15 victoires
remportées par ses élèves cette saison.
II nous a dit beaucoup de bien de Berte-
lucci, Fraterolo, Haby.

— Les trois frères Lauk signeront dans
la même maison pour la prochaine sai
son.

— Bonnavenlure a signé chez La Perle.
-— Dcnarié envisage de reprendre âa

liberté et aurait des vues sur l’Amérique
pour le printemps prochain.

— Le stand Rochet a reçu la visite
des Berrichons Bailly, Louvel, Hamelin et
Jolivet, qui est reparti avec l’agence de
Bourges dans sa valise...

— Mareaillou. qui tient boutique à Tou
louse, nous a parlé de ses petits gars du
Guidon Saint-Cyprien.

-— Pierre P'errard espère conserver Jo
Dessertine dans l’équipe Riva Sport.

—
Camille Narcy, au stand Peugeot, arepris contact avec ses coureurs.

— Danguillaume et De Muer ont rendu
visite à Francis Pélissier, au stand « La
Perle ». La discussion fut longue mais
non concluante...

CHEZ OLYMPIA...
La Reme

petites Reines

Souriant, ne tenant pas en place, ré
pondant bien souvent lui-même aux
visiteurs du Salon du Cycle, M. François
Dui-if nous a fait les honneurs de son
stand, qui porte le n° 15 et est situé
Galerie D.

La gamme des OLYMPIA y est pré
sentée de façon parfaite, et l’on conçoit
tout de suite què le slogan-maison fasse
de l’OLYMPIA « la Reine des petites
reines ».

Ce qui séduit, c'est la franchise avec
laquelle M. Durif déclare :

« Ici, nous n’avons pas cherché à
étonner le visiteur par des machines
préparées spécialement pour l’exposi
tion. Tout ce que vous voyez appartient
simplement à la série OLYMPIA. Ainsi,
notre modèle « 0 », que vous avez remarqué, est rigoureusement conforme
à la bicyclette que nous livrons et continuerons à livrer. »

C’est une excellente formule, certes,
que celle consistant à ne pas abuser
la clientèle et à ne lui montrer que cequ’on peut lui donner.

Surtout lorsque « ce qu’on peut lui
donner » est digne du slogan reproduit
un peu plus haut !

Mais quelles sont les possibilités de
livraisons d'OLYMPIA? Disons à ce
propos que le sérieux des machines expédiées a toujours permis à M. Durif
de collecter suffisammentde bons pourpouvoir maintenir une cadence de fa
brication convenable et s’assurer ainsi
la régularité souhaitable quant à la
qualité.

M. Durif nous montra aussi le frein
de sa conception, le Durifrein, un can-tilever très bien venu, avec lequel sont
équipés certains modèles OLYMPIA. Il
ne s'agit pas, toutefois, d’une exclusi
vité de la marque, et plusieurs construc
teurs ont déjà fait appel, eux aussi,
au Durifrein.

Signalons enfin qu’OLYMPIA s’inté
resse de près, également, à la motori
sation du cycliste ! Le moteur auxiliaire
exposé au stand est une petite merveille et mériterait, à lui seul, une
étude particulière.

M. Durif est également agent exclusif
des motos anglaises Matchless... Mal
heureusement, il ne lui a pas été possible de faire venir le moindre échantillon au Grand Palais. Mais il a suf
fisamment à faire avec ses propresproductions !

Chronique AUT0M0T0

Nous avons dit, l’au
tre jour, avec quel soin
sont établis les modèles
Automoto, du plus mo
deste au plus luxueux,
et nous avons vanté la
qualité des superbes ma
chines exposées au Stand.

Il nous faut aujourd'hui parler de
l’outil qui permet cette production im
peccable. Cet outil, c’est la magnifique
usine stéphanoise de l’avenue de Roche-
taillée qui est, à coup sûr, l’un des
modèles du genre et prend certainement
place parmi les cinq plus belles usines
françaises de bicyclettes.

Sans prétendre à une totale autono
mie de construction. Automoto produit
un certain nombre de pièces et acces
soires. Une visite aux ateliers permet
de se rendre compte de Tordre et de la
netteté qui concourent à la régularité
des chaînes de montage et de finition.

Mais il faut encore Insister sur deux
points essentiels: à la base de la construction Automoto, un Bureau d’études
digne de ce nom ; en guise de phase
finale, un service de contrôle vigilant.

Ainsi peut se perpétuer le prestige
d’une marque et la popularité d’un
slogan : « Le bonheur sur la route ».

MOYEUXMAX
avec ou sans

FREINS à TAMBOUR
et

HIAXI-C A.R.

è Roulements-Annuaires

TOUS LES JOURS
LISEZ « L'EQUIPE »

W JS T^W

EN DE BEAUX ECLAIRS...
Fournier nous a rappelé

le
a

Médoche
»>

des grands jours...
Fournier / On l'avait un peu oublie celui-là depuis son accident
at

derniters Six Jours de Paris.Neuf courses en tout durant sa
saison estivale, et encore, six com
me remplaçant.

C’est d’ailleurs toujours au titre
de remplaçant qu’il disputait, di
manche dernier, h. Grand Prix du
Salon aux côtés de Hétlievy

.
.

« r°ur y parvenir, nous dit-il,
oe n’ai reculer devant aucun dessacrifices qu’accepte u n débutant
pour s imposer.

« Croyez-moi, j’ai souffert dans
mon amour-propre, surtout au mo
ment de la présentation des'équi
pes.

« La, dernière sur l’affiche !... »Mais a quelque chose malheur
est bon...

Fouetté dans son orgueil, Fournier eut de beaux éclairs, nous arappelé le « Médochts
»

des grandsjours, faisant, oublier le routier-
pistard désabusé de ces dernières
années.

Nous sommes certains que parmi
ceux qui assistèrent à ce GrandPrix du Galon aucun ne viendra
nous contredira quand nous assu
rons que P ex.champion fut un desmeilleurs en piste. Dommage QueBéthery n’ait, pas été pour lui,
dans eette « première », le compa
gnon rêvé. Grisé par des succès
passés mal préparé — U devait
nous Uavouer — il ne sut pas tou
jours sis plier aux désirs d’un équi
pier peu éprouvé, au métier plus
certain, éclatant à chaque coup de
pédale.

Béthery est jeune et tout péché
demande miséricorde. C’est pour
quoi, estimant qu’il a une classe
certaine, nous espérons qu’il cher
chera à se reprendre et à profiter
de l’occasion qui lui est donnée.

Sinon Fournier, bien reparti, fa
rouchement décidé à se refaire un
nom pourrait faire profiter un au
tre espoir de son expérience et de
son savoir.

A. de W.

REPONDANT AU DEFI DU CALADOIS...

« ROLLAND ? QU’IL BATTE VERVIALLE
APRES NOUS VERRONS !... »

nous dit Roger RIOLAND
qui songe surtout à la route et à ses débuts professionnels

sous les OTdres de « Tonin »

Le hasard — on le sait — fait souvent bien les choses. N’ayant pu joindreRioland, hier matin, nous avions interrogé son président de club, Albert Gai,
au sujet du défi que vient de lancer le Caladois Antonin Rolland au doublechampion de France et du monde de poursuite.

« Le match aura certainement lieu, nous dit-il, car Roger doit avoir à
cœur d’effacer une défaite qu’il dut
plus à un mauvais état de santé qu’à
une supériorité de Rolland. »Quelques instants plus tard. Mme

Le but principal de Rioland est
pour le moment... son mariage, qui
aura lieu le 30 novembre.

Rioland mère nous confirmait ces pa
roles et nous nous apprêtions à nous
en faire l’écho quand, au cours de notre visite au Salon, nous rencontrâ
mes l’intéressé au stand « Mercier ».«Rencontrer Rolland ? s’emportat-il,
quand à son tour nous lui posâmes
la question, rien à faire. Première
ment, je ne considère pas comme
nne défaite mon échec de l’hiver der-

I‘ar contl-e, professionnel, Rioland
accepterait de rencontrer Roger
Piel.

Mais ce serait son unique pour
suite de la saison hivernale.

nier. J’étais en mauvaise condition...
Deuxièmement, si Rolland veut me
rencontrer qu’il batte d’abord Vervial-
le, que je considère comme le deuxiè
me poursuiteur français, ou qu'il réa
lise un temps inférieur à son habituel
5’ 15”. Après nous verrons! Troisième
ment, je ne tiens nullement à faire
trop de poursuites en France, conti
nuait Rioland un peu calmé, car de
tels efforts minent nn homme.

« C’est, l’avis formel d’Antonin Ma
gne, et de son ancien soigneur auojur-
d’hui le mien.

« Or, mon principal objectif est et
restera toujours la route. Je compte
passer « pro » au début de janvier et

PARIS
-

VELO

SI QUEUGNET A RETABLI UNE SITUATION
BIEN COMPROMISEPAR COSTE

Cerutti, A. Fusberti, De Ambrogi, Lebœuf
triomphèrent après avoir été toujours là

Le 2' Paris-Troycs du CSM Presse, patronné par « Franc-Tireur », nous a
permis d’admirer la froide intelligence en course de l’acébébiste Queugnct.

L’ex-poulain du « Julou » Merviel, Coste, était pourtant bien parti pour gagner.Quand celui d’Albert Gai décida que lui aussi avait quelque chose à dire dans
cette épreuve, il pensa sans doute qu’une

garniture » à sa victoire dans les
Trophées Peuget était une chose parfaite
dans un palmarès.

Coste a réalisé une très belle perfor
mance dans les 26" kilomètres de son
échappée. « Craquer »... à un kilomètre
du but n’était certes pas ce qu’il espé
rait. Mais que le poulain du VCL se
console, il aura d’autres beaux jours.

Dans cette épreuve où, comme dans
beaucoup d’autres, les accidentés furent
nombreux, nous avons remarqué particu
lièrement M. Charpentier, vainqueur de
Paris-Evreux, mis sur la touche par une
crevaison. Rarement le grand sociétaire
de la Pédale Levalloisiennc nous était
apparu en aussi bonne condition et c’est
dommage qu’il ne put aller jusqu’au
bout

Le champion du monde de la poursuite,
Roger Rioland, fit lui aussi do très
belles choses, ne laissant à personne le
soin de mener.

Un autre nomme très bon, régional
puisque Troyen, fut Josselin. De toutes
jes batailles dès le départ, puis de l’échap
pée de 4C km., il dut s’incliner sur la
fin, car les forces humaines ont des
limites, même sur une b'cyclette.

Cerutti fut brillant tout au long du
Pr:x Paritys de Clôture du VC Jo'nville-
Champigny, patronné par « L’Equipe »;il gagna en enlevant également le classe
ment du meilleur grimpeur.

« Tony » Fusberti a enlevé aisément le
Carmen Berger, dans la côte de Beaure-
gard. Le gars des Cheminots Sportifs de
P. S.-E., connaît sa région et ses côtes
Le jeune Cavanna l’a bien compris.

De Ambrogi, réadapté à la vie civile, a

repris scs bonnes habitudes on triomphant
à Villers Saint-Leu, non sans une belle
résistance de Romano. Un bouquet de
plus revient à l'EC Villenouve-le-Roi.

Le Troyen Lebœuf a remporté un joli
succès à Montataire où, fort comme... son
nom, il arracha son guidon et la victoire,
sous le nez de Fragneau qui n'y a vu
que du biou. Le spécialiste des cross
sauva l’honneur de l’UVA que Marcel
Bidot avait abandonné dans Paris-Troyes
pur aller « embrasser » la chaussée.

Jean MAZIER.

UN PALMARES
EXCEPTIONNEL...

Championnat du Monde
Route Pros

1. KNECHT, sur bicyclette CILO
Championnat du Monde

Route amat.
1. AUBRY, sur bicycl. OLYMPIQUE
Championnat de France

Route Pros
1. CAPUT, sur bicycl METROPOLE

Paris=Roubaix
1. CLAES, sur bicycl. ROCHET

Paris=Tours
1 SCHOTTE. sur bicycl ALCYON

Bordeaux=Paris
1. MASSON, sur bicycl. ALCYON

Championnat de Belgique
Route Pros

1. MASSON, sur bicycl. ALCYON
Champ, du Luxembourg

1. KIRCHEN, sur bicyclette ROCHET
Paris=Nice

1. CAMELLINl, sur bicycl RAY
Circuit de Franche=Comté

1. DENHEZ. sur bicycl PEUGEOT
Course du Tour

de France
1. LA ZA RIDES, s bic. FRANCE-SP.

...c’esf celui de la
roue libre

DEUX BELLES NOUVEAUTES
...

Au dérailleur R.A.S. est venu s’adjoindre

le moyeu à broche R.A.S.

Nous assistions, il y a un peu plus de deux ans, à la naissance du dérailleur
R.A.S. La période était difficile, et mettre au point une fabrication nouvelle était I
alors pratiquement impossible.

Mais l'appareil présentait un indiscutable Intérêt. Son baliadeur spécial par
ressort à lames, son tirage central, son petit pignon remplaçant avantageusement
l'étrier ou la fourchette conduisant la

Ce soir au CIF-FFC
clôture

des engagements pour...
LE PRIX DE CLOTURE

Organisée par l’AS Ablonnaise, sous le
patronage de L’Equipe

,
cette épreuve est

réservee aux amat. ind. déb. 3" et 4' cat.
Prix d’équ:pe. Premier prix : 1.200 1rs
Engagements 10 fr6.

LE PRIX DES COMMERÇANTSE SARCELLES
Cette epreuve est réservée abx amat.,

ind., déb. ttes cat. 1er prix : 3.000 fr6.
Engagements 10 frs.

LE CHALLENGE CHOBILLON
Cette épreuve est réservée à une équi

pe de 6 coureurs par club 2 remplaçants,
3 comptant au classement. Amat., ind.,
3 8 et 4' cat. ainsi que les 2" montés en
cours de ia saison et ayant figuré dans
le gain d’un prix d’équipe. Eng. 50 frs.

LE PRIX D’HONNEUR
DES DEBUTANTS

Cette épreuve est réservée à une équipe
de 6 coureurs par club dont 3 comptant
au classement. Engagements 50 francs.

LE PRIX KOSMEO
Organisé par l’AS Coiffure le U octo

bre. Cette épreuve est ouverte aux amat..
ind,, déb., 3” et 4" cat. Eng. 10 frs.

A ROGER HUET
LE MEILLEUR TEMPS

DU HANDICAP DE AUTEUIL-
ROULOGNE-SPORTIF

1. Desaix, les 53 km. en 1 h. 32’ 6” ;
2. Maileville ; 3. Demisy ; 4. René Huet :
5 Roger Huet. — Meilleur temps : 1. Ro
ger Huet, en 1 h. 23’ 17" ; 2. Mabit, 1 a.24’ 20” ; 3. Campo, 1 h. 26’ 20”

NOS VISITEURS
Albert Ga! nous a présenté une nouvellefois son poulain Roger Queugnet, qui ga

gna Paris-Troyes, dimanche, pour i’AC
BB.

Roer courra dimanche sur route aTroyes, puis se lancera dans les américaines; mais actuellement il cherche unéquipier... gageons qu’il ne sera pas long
à en trouver un.Guéguen, qui était aussi de la visite,
nous assura qu’il voudrait bien en ga
gner une avant de passer aspirant pro
chainement.

Puis ce furent les hommes de TEC
ViL'eneuve-le-Roi : Grandière père, Jean
Grandière, le trésorier Brécy et ie commandant Tessier qui encadraient Mario
de Ambrogi vainqueur du prix de Villers
St-Leu.

Us nous apprirent que Jean Grandière
et Mario allaient s’essayer dans la Mé
daillé et seraient associés en américaine.

En attendant, Jean sera dimanche à
Ab.on et De Ambrogi à Sarcelles.

François Cerutti a de la suite dans les
idées : classé 2' du Prix d’ouverture Pa
ritys en début de saison, il rempor'a
dimanche le Prix de clôture Paritys, pa-
troné par l'Equipe, terminant brillam
ment sa première saison parisienne.

Agé de 26 ans, Cerutti ne débuta qu’l!
y a 4 ans dans sa région de Cham.béry
où il fit quelques courses prometteuses,
entre autres un Annecy-Grenoble où U
se classa 3° derrière Brambula et Deledda.

Equipé cette année par Bancod, venu
en sa compagnie à l’Equipe, Cerutti rem
porta le Prix de Charenton, le Prix de
la Vallée d’Automne, etc.; cet hiver, U
va tâter de la piste pour la ire fois.

« Tony » Fusberti, vainqueur du Prix
Camen-Berger à Vilfeneuve-St-Georges,
est venu visiter les bureaux de l'Equipe
accompagné de M. Peytavin, secrétaire des
Cheminots Sportifs Paris Sud-Est, lesquels
remportent le challenge Berty. « La
course fut très dure du fait de ia pluie
— nous dit-il — mais quelle satisfaction
de sentir que l’on marche; en effet, mes
cinq ans d’interruption ne m’avaient pas
fait de bien et la saison fut difficile
pour moi ». Et Fusberti pense déjà à 47.

j’aimerais que ce soit sur un coup d’é
clat...

— Sous quelles couleurs ? »Iîioland ne nous répondait pas, mais
le regard qu’il lançait à Antonin Ma
gne fut assez significatif sur ce point.

Le champion du monde défendra
les couleurs de Mercier en 1947.

Albert DE WETTER,

SENFFTLEBEN
SONGE DEJA

AUX REVANCHES...

(Suite de la première page)

« Ce n’est pas mon épaule qui me
gêna, poursuivit-il ; je n’en ai pas
souffert, mais je la sens maintenant
me tirailler. »

Et Georges, s’en fut, en famille,
retrouver le calme, un calme dont 11

avait grand besoin au fond, quoique
les apparences extérieures fussent
contraires.

Un petit tour au vélodrome, où il
fut très entouré, questionné de toute
part et « Senff » s’en fut, en compa
gnie de Iacoponelli, hier après-midi,
au cinéma où il s’évada quelques
heures.

« J’ai besoin de ne plus penser à
tout cela dit-il. Mais maintenant,
aux revanches à défaut de maillot. »

Dès aujourd’hui Georges reprend
l’entraînement. Vendredi, nouveau
départ pour Zurich puis, il déclare :

« Le 20 octobre, le Vel’ d’Hiv’. Vous
verrez cette fois du « Senff » en
pleine forme. Gare aux autres ». —
P. B.

« Je dois à Senfftleben
une revanche »

déclare Jean DERKSEN

(De notre eorresp, part. M.-C- BRANDT)
AMSTERDAM. — Derksen, dès sonarrivée en Hollande, a été reçu triom

phalement par sou club, VOlympiquelia Stade d’Amsterdam, qui l’accom
pagna jusqu’à la maison de ses
beaux-parents à Schiphoc, où il retrouva sa femme.

« J’ai vraiment été très nerveux,dit le Hollandais, surtout dimanche,
aorès sept heures d’attente. J’avais
perdu confiance lorsque, lundi matin,
ie me suis présenté au départ après
une nuit d’insomnie presque complète.

« Dès que la première manche mecevivt, c’était fini, je devais vaincre.
— Votre opinion sur Senfftleben ?

— Très régulier, très beau coureur,il aurait certainement mieux fait en
août. Lundi, il était diminué. »

Mais Derksen ajoute enfin
« Il souhaite me retrouver btentfit. ?

Moi aussi, je lui dois bien cela. »

Brulé second
du Critérium de Hobscheid
LUXEMBOURG.— S. E. le prince Char

les de Luxembourg et le ministre des
Sports. D. Urbany, assistèrent aux péri
péties des 18 concurrents du Critérium
de Hobescheid. Deux abstentions ; Gino
Bartali et Vietto.

Middelkamp et Kirchen prirent la fuite
au dernier tiers de la course et augmen
tèrent leur avance alors que la moitié des
concurrents abandonnaient Mais à 10 km
de fa fin, Middrk-Kamp fut renversé par
un chien et dut abandonner. Kirchen ter
mina seul avec près d’un tour d’avance
sur Brûlé, réglant les rescapés au sprint
— Frick.

Class. 1 Jean Kirchen (Luxembourg
les 75 km. en 2 h. 18’ 58” ; 2 Brûle
(France) en 2 h. 19’ 50” : 3. Vlaemynck
(Belg.) m t. ; 4. Impanis (Belg.), m t
5. Thyssens (Belg.) : 6. Wagner (SJ,
a tours ; 7. Wang (Lux.).

Si Emile Famechon n’a pas retrouvé sa forme
il sera battu nettement

(Suite de la première page)

Degryse le chevronné
Raoul Degryse n’est plus précisé

ment un jeune premier du ring. Il
vient d’avoir 34 ans et s’il fut un
redoutable puncheur— il expédia Pe
ter Kane au tapis et mit k.o. Urbi-
nati — il ne semble plus avoir main-

Iîaoul Degryse a déjà été cham
pion d’Europe des poids mouche. Il
battit l’Italien Enrico Urbinati à
Milan le 18 janvier 1939, mais ilperdit son titre devant le même
adversaire 75 jours plus tard, le
3 mars 1939, à Rome.

tenant une aussi dangereuse puis
sance de frappe. Mais il a du métier,
un' bon gauche qu’il peut utiliser
grâce à un net avantage de taille et
d’allonge et à moins d’une défaillance
sur la fin de ce championnat prévu
en 15 reprises, il est logique de pro
nostiquer sa victoire aux points.

En boxe, Emile Famechon, le

brouillon, doit être dominé, mais ce
petit « battant » hargneux est doué
d’une étonnante résistance et sa
seule chance serait de déborder un
Degryse ralenti dans les derniers
rounds. Mais encore une fois nous
n’y croyons guère.

La rencontre
Kid Dussart-Dogniaux

Dans le deuxième combat de cette
soirée du Cirque Royal, nous rever
rons avec intérêt le champion de
Belgique des poids plume, Kid
Dussart, le vainqueur de nos
meilleurs légers français à l’ex
ception de Dicristo. Kid Dussart
rencontrera Paul Dogniaux avec qui
il fit match nul il y a 4 ans à Bru
xelles. Dogniaux, dont le jeu défen
sif est toujours fort bien organisé
peut faire un combat Intéressant
mais il devra cette fols s’incliner de
vant un adversaire plus jeune dont
la victoire aux points peut être ob
tenue assez nettement. — G. P.

C’EST SIGNE !

CERDAN -ARRAMS
le 6 décembre
à New

- York
(De notre env. sp. perm. Jack PUNCH)

NEW YORK. — Mike Jacobs a signéaujourd’hui le match Cerdan-Georgie
Abrams qui se disputera le 6 décembre
au Madison Square Garden. Tony Zale
et Graziano refusèrent, comme prévu,
de rencontrer Marcel en raison de la
revanche qu’ils doivent disputer auprintemps prochain.

La dernière performance de Géorgie
Abrams est une victoire aux points sur
Steve Beloise. Abrams est un boxeur
habile, mais sans grand punch.

C’est là un excellent match de début
pour Marcel Cerdan qui doit vaincre
avant la limite.

La réunion
du Palais des Sports

reportée au 14
Ornai Kouidri, qui se ressent d’nn

léger hématome au-dessus de l’œil
gauche depuis son combat contre
Peire, a déclaré ne pas être en me
sure de disputer vendredi soir son
championnat de France des mi-
moyens contre Robert Villemain.

En conséquence, la réunion d’ou-
vertiçre du Palais des Sports est reportée au lundi 11 octobre, même
heure. Le programme ne subira au
cune modification.

Une corde, une grange
et beaucoup de bonne

volonté...
(De notre env. spéc. Robert COLOMBIN1)

ROUEN. — Au cours du Gala Baudy,
qui s’est déroulé à Rouen, les jeunes élé
ments du Ring Elbcuvien se mirent enévidence en battant les Champenois par
3 victoires à 2. Ces mêmes Elbeuviens réussissaient ainsi une belle passe de trois
pu squ ils venaient de triompher de l’Avia
Club et du team Bretonnel.

Mais plus que le fait d’être vainqueurs,
la manière élégante, classique dont ils le
furent prouve qu’en Normandie, on sait
aussi boxer.

Aucun généreux mécène ne préside pourtant aux destinés du vaillant petit club
normand. Qu’on en juge : le président,
M- Dudouet, est facteur; le vice-prcsident
est receveur des postes et le professeur
Peltiez ne manque pas, lui non plus, de...
cachet, puisqu'il est employé aux PTT.

Et le soir, tous les soirs, après le tra
vail quotidien, on se réunit dans une
grange; une corde trace le carré du ring
et la bonne volonté fait le reste. Et Pel-
tiez — un élève de Vianey — apprend
aux jeunes à boxer et non pas à sc bat
tre : c’est cela la boxe...

Le 28 octobre à Londres
A l’Albert Hall de Londres on pourra, le

28 octobre, assister au .programme sui
vant : Enric Kooerick-Vince Hawkins
(championnat britannique des poids
moyens); Ray Famechon-Tom Smith, Pe
ter Kane-Norman Lewis et le Finlandais
Yrlos Piituïanen sera opposé â Gwyn
Williams

« Kouidri sera prêt »

assure Areski
Nous avons pu joindre Areski, hier soir,

au Central. Le manager d’Omar Kouidri
nous a affirmé :

« Omar reprendra le travail demain
salle Naessens, et ie puis vous certifier
que lundi soir il sera prêt à afronter
Villemain.

« Que pensez-vous de Peire ?

« Peire est un champion. Il possède un
style très spectaculaire, mais Omar nefut battu que d’extrême justesse par lui.
C’est, du reste, pourquoi j’at, pour lundi
soir, la plus entière des confiances... »

Le vélodrome d’Arcaehon jouera
l’an prochain, nous a confirmé M.
Longau, directeur de la piste. Celle-
ci. remise à neuf, verrait se dé
rouler quatre réunions en 1947, en
liaison avec le vélodrome de Bor
deaux...

A RAYONS ROMPUS

chaîne d’un pignon sur l’autre, ledit pi
gnon ayant par surcroît l’énorme avan
tage de suivre toutes les oscillations de
la chaîne ; tout cela méritait un bel
avenir.

M Ras et ses amis ne se découragèrent
pas et, tout au contraire, dans l’attente
des jours meilleurs, ils s’ingénièrent a
perfectionner leur système, à l’affiner, a
l’alléger.

, . , ,Et voici enfin le R.A.S lancé sur le
marché II est fabriqué en série, il a
conquis droit de cité après avoir satisfait
aux diverses formalités administratives
nécessaires.

Nous l’avons revu avec beaucoup de
plaisir. Sa présentation, son fonctionne
ment parfait, l’originalité de sa concep
tion en font le dérailleur qu’adopteront
nombre de sportifs et de touristes dési
reux de moderniser leurs machines.

Enfin un moyeu à broche !

Mais M. Ras ne s’en est pas tenu à cet
unique enfant ! Fervent pratiquant, de
puis longtemps, il estimait parfaitement
anormal d’avoir à s’enduire les mains de
cambouis pour démonter et sortir sa roue
AR en cas de crevaison.

Il rêvai donc de sortir Un moyeu â
broche éliminant ces divers inconvénients
sans, pour cela, présenter ceux du moyeu
à broche d’autrefois, énorme et pesant.

Il s’attela à la tâche et, il y a QueJ*

ques mois, put présenter son œuvre. Il
ne se contenta pas d’essais superficiels
et voulut savoir ce que son moyeu « avait
dans le ventre ». Il obtint donc de l’ar
tisan réputé René Herse que celui-ci équi
pât certaines des machines concurrentes

de notre Critérium Cyclotechnique du
moyeu à broche R.A.S. Or, l’expérience
fut infiniment probante, puisqu’aucune
pénalisation ne fut infligée sous ce rap;
port aux bicyclettes ou tandems ainsi
montés.

Le moyeu à broche R.A .S. est d’une
simplicité absolue. Deux parties laté
rales en métal léger sont fixées au
cadre. Le corps du moyeu, également
en métal léger, s’enclenche sur ces
deux parties, et la broche proprement
dite, terminée par un « papillon » du
type classique, bloque l’ensemble. La
roue doit-elle être démontée ? Dévis
sez votre broche et faites venir votre
roue sans vous salir les mains et sans
perdre une seconde de trop !

Ajoutons que le corps de moyeu est
monté sur roulements annulaires et que
l’ensemble ne comporte aucun point fra
gile. Enfin, le moyeu R.A.S. donne la
possibilité d’utiliser dans des conditions
infiniment pratiques le détendeur de
chaîne évitant le « tirage » sur les peti
tes multiplications.

C’est, là encore, une très belle nou
veauté, dont il faut espérer la prompte
sortie dans le domaine commercial,

x
Le dérailleur et le moyeu à broche

R.A.S. sont exposés chez René HERSE,
213, rue de Courcelles, Paris, qui a amé
nagé chez lui un petit Salon personnel
Pour plus ample démonstration, s’adres
ser à la Sté R.A.S., 104, rue du Président-

* Wilson, à Levallois.

CONFIRMATION
Toutes les victoires 1946

de l’US Nemours
ont été remportées

sur cycles
FRANÇOISVALLEE

montés avec tubes Vitus
dérailleur Super-Champion

Freins LAM - Roui. Stronglight
PNEUS DUNLOP

4, rue de Paris, NEMOURS.Tél. 279

PRIX PARITYS
1. CERUTI (C. O. Clichy), gur bic.B A N O O D

Pneus Bar
Tubes Vitus - Dérailleur Simplex
3, rue de Tlemcen, 3, Paris (20*).

Prix de VILLERS-St-LEU
1. MARIO de AMBROGI

EO de Villeneuve-le-Roi, sur bicQUINZE 6
Tubes Vitus - Pneus Dunlop

Déraillet.r Huret
Patins La Vipère - Chaîne

Brampton
- Guidon et Jantes Pïvo

Jao. Grandière, c% Villeneuve-le-R.

Le retour des coureurs Irançais
ayant participé au Tour de Roumanie a
été ajourné.
n., Samedi, au Vel' d’Hiv’ de Bruxelles
réunion en nocturne comprenanten outre
une américaine de 100 km. avec les équi
pés suivantes : Schulte-Boeyen, Peetcrs
Pellenaers. Prat-Graus. Godeau-Dousset
Masson-Bruyiand, Kaers-De Kuysscher,
Cools-Narye, De Backer-Van Enaeme
Keeteler-Depredhomme, Sercu-Schoote. De-
pair.o-Lavaux. Janssens-Thyssen, Acou-
Van Simays, Sden-Sneyders. Bonduel-
Martin. Van den Broek-Beyens.

•-^.4 La deuxième réunion du vélodrome
de Gand, dimanche, comportera comme
clou une américaine internationale avec
PeetersPellenaers, Koblet-Kubler, Lapébie
frères Kaers-De Kuysscher, Bruneel-De
bruyckère, Thyssen-Bruylandt. Daneels-
Van der Meerschaut. De Backer-Sercu
Schoote-Van Enaeme, Clamput-Adriaens-
sens.
4—^4 Les coureurs uruguayens Attilio
François et Lionel Roca rencontreront di
manche prochain, à Rome, Pontisso et
Torchia en match revanche.

Rapvelons que le coureur François
battu, à Bologne, en omnium, le cham
pion de pousuite italien Pontisso, ente
vaut 2 manches sur 3.

4-^.4 Karl Stockohlm, qui gagna les Six
Jours de Chicago en 1921, avec Giorgetti
associé cette fois à Willy Honeman, en.
visage d’organiser les Six Jours de Chi
cago pour le 10 novembre.

Hilaire Bertellin et Robert Oubron
seront associés cet hiver pour disputer
tes américaines.

L’Américain Bergna, victime d’une
intoxication alimentaire, comme nous
l’avions annoncé, est soigné chez iéquipier Arthur Sérès.

4-^-4 Le bruit courait, hier au soir, que le
coureur Piot, vainqueur de la dernière
journée cycliste de Corse courue sur le
parcours BastiaAjaccio, avait été blessé
d’une balle de revolver tirée par un lu
natique à l’arrivée...

Mais aucune information o/ticielte
n’étant venue confirmer ces bruits, nous
les communiauons sous toutes réserve

ANTIVOL NEIMAN
,1e seul bloquanh

lo di reçuon,le seul livré en série
les Vélos UMotos A 0Tbm 6To

Prix CARMEN BERCER
1. TONY FUSBERTI

Challenge VERNY
(Cheminotssportifsde Paris Sud-Est)

sur bicyclette

Pn s Dunlop - Chaîne Yellorex
Jantes Pivo

7, r, de Paris, Villeneuve-<St-Georges

LE VELOCLUB DU XIIe

sera équipé pour la saison 47
par les cycles ROBERTDUBOIS

51, rue Crozatier, PARIS (XII*)

PRIX TOUZET-GUEDON
1. FRAGNEAU (C.S. Coiffure)

sur cycleMANTOVANI
Tubes Vitus • Boyaux Barreau

Dérailleur Huret • Jantes Record
Equipements Tout pour le Sport

a, T VJ CVi .11 lia (YITnMRVK

HIER SOIR, AU CENTRAL

Sandeyron
facilement vainqueur

Nettement supérieur à Brenner, hier
soir au Central, Maurice Sandeyron dut
sortir de son rôle habituel d’agréable
faiseur de dentelle pour essayer de jouer
au démolisseur. Mais abattre avant la
limite le long Nordiste animé du courage
habituel aux gens de sa région était ap
paremment une tâche assez peu dans 6és
cordes et il dut se contenter de gagner
largement aux poiflts devant un adver
saire qui disputa les trois dernières re-
prises avec une énergie désespérée.

Le No’'d-Africain Mustapha Rafaï, pré
cis et efficace, remporta l’habituel 6x3
sur un Covex impétueux mais désor
donné.

Dans le dernier combat de la soirée,
Archambault, travaillant excellemment à
distance, domina le Nord-Africain Mou-
koufin, qui parut nettement désavantagé
en allonge.

Résultats ;
Amat. Coupe de l’Equipe, poids moyens.

8' de fin. ; De Souza (R Montreuil) b.
Tardivel (AA Colombes) aux pts; Monzi
(R Montreuil) b. L-eneau (Avia) aux pts.

Profession, mouche 6x3
,

Mustapha
Rafai b. Covex aux pts; 10x3 : Sandey
ron b Brenner aux pts. 10x3 : Archam
bault b. Moukoufin aux pts.

ENTRE 12 CORDES

A- Paco Bueno, champion d’Espagne tou
tes catégories, rencontrera à Stockholm
le champion de Suède Tandberg.
4- L’ancien champion d’Europe des poids
coq l’Italien Domenico Bernasconi. est
actuellementprisonnier de guerre en AJri-
que du Sud.
4 L’ancien champion d’Europe des poids
légers. Ascenzio Botta, sera opposé à Le
Mentec le S novembre à Genève et un autre poids léger italien. Cecconi. rencontrera ,e même jour le Suisse Guillaumex.4 Mardi prochain, au Central : Viscovn-
Zadroz ; Jo. Nocera-Safrani et le mardi
suivent G. Perez-Martinez de Alaoon.4 A Sens, le Marseillais Rapicano a bat
tu Iturbe par abandon à la 6‘ reprise.4 A Compiègne, ce soir. Marins Tassart
sera opposé à Georges Fontaine.
4 Stéphane Olek sera opposé à Olle
Tandberg le 1er novembre, à Stockholm.
Au même programme figureront les rencontres Martin-Willson et Marius Bri-
cout-Hugo Anderson.

Le Hockey figurera
au programme

des Jeux de Londres
Voici quelques nouvelles complémentai

res'sur !e Congrès de la FIH de dimanche
à Paris :

Le bureau de la FIH est constitué com
me suit : prés. M. Van Ufford (Hollande);
1er vice-prés., M. Furgeot; 2* vice-prés.,
M. Sondy (Indes); secrét., M. Demaurex
(Suisse); très., M. Daubresse (France)
Membres : MM. Hoist (Danemark).
Franck et Delelienne (Belgique), Roubick
(Tcnécoslovaquie), Hoofgrafland (Hol
lande) et le président de ia Fédération
espagnole.

Bureau féminin : Présidente. Mile de
Josselin de Jongh (Hollande); secrétaire,
Mlle Kuhnen (Belgique) Membres : Mme
Husson (France). Mlle Matossi (Suisse).
Mlle Ohavarri (Espagne).

Les trois premières sont déléguées au
bureau de la FIH.

Parmi les principales décisions prises,
à noter que :

A la suite de la réunion du Comité exé
cutif du CIO à Lausanne, il est officie!
que l’e hockey figurera au programme
des Jeux de Londres. La FIH continuera
ses démarches auprès de la « Hockey As
sociation » afin d’inciter celle-ci à entrer
dans son sein.

Au sujet de l’Italie, la Fédération fran
çaise. qui s’est abstenue de voter la
réintégration de cette nation, a décidé de
n’avoir, jusqu’à nouvel ordre, aucun con
tact avec les clubs italiens.

j gF jsîrffog/iTk
Donner des directives précises
et simplifier les programmes..^

sont les premiers soucis
4es techniciens de la FFG...

Samedi et dimanche, une commission
technique restreinte, tant masculine
que féminine, se réunira à Paris, soua
la présidence de MM. Lapalu et Gonce.

Elle aura surtout à examiner lea
mouvements imposés pour 1947 et lea
programmes des concours, qu’elle al’intention de simplifier, en vue des
participations massives de gymnaste»
aux Fêtes fédérales futures,

La première à venir sera Nice, vera
la Pentecôte 1947. Elle devrait réunir
10.000 gymnastes, tant filles que gar
çons, en tenant compte du succès ob
tenu par la Fête fédérale du Sud-Est
à Montélimar et la reprise générale de
la « gvm » en France. — A. D.

DIMANCHE
AU PALAIS DE CHAILLOT

GRAND GALA FRANCO-DANOIS
Sous la présidence de Mme Andrée-

Pieire Viénot, sous-secrétaire d'Etat à la
Jeunesse et aux Sports, et de M. ie mi
nistre du Danemark, un grand gala do
gymnastique et de folklore danois pré
sentera. dimanche 13 oct., à 21 heures,
au Palais de Chaiilot, la fameuse Haute
F.cole d’Education physique de Gerlcv et
les champions de France Weingand et
Mlle Vapaille Figureront également au
programme des darvses populaires danoise»
en costumeset chants par Frede Andersen,
du Théâtre Royal de Copenhague.

LA COUPE MEYER
Résultats des demi-finales de diman

che : Stade Français b. US Métro, 1-0;
UAI b. St-Germain. 4-1.

La finale SF-UAI aura lieu dimanche
prochain à Sucy.

M. J.-L. BEFFARAS
CHEVALIER

DE LA LEGION D’HONNEUR
M. J.-L. Beffaras, chef de bureau au

ministère de l’Education Nationale, a été
nommé chevalier de la Légion d’Honneur
Au lendemain de ia Libération, M. Beffa'
ras avait eu ia responsabilité provisoire
des services de l’éducation physique et des
sports. Il s’étalt acquitté de cette tâche
avec une très grande conscience et un
sens juste des charges respectives de
l'Etat et des fédérations dans l'organisa
tion natinale. Félicitations.

Mariage. — Justo Nuevo, l’arrière du
Red Star, épouse aujourd’hui mercredi,
à 15 heures, en la basilique de Saint-
Denis. Mlle Marguerite Gomez, sœur des
footballeurs de Strasbourg et d’Angers
Nos félicitations et nos vœux

Médaille de l’Education Physique. —
Prochainement paraîtra une importante
prmotion — la première depuis la Libé-
ation — dans l'ordre de la médaille de

l’Education Physique et des Sports. Cette
promotion ratifiera toutes les médailles
accordées depuis deux ans à l’occasion
d'exploits sportifs et contiendra un grand
nombre de noms nouveaux.

Conférences. — Samedi 19, 15 heures,
salle à désigner, la FF de Volley-Ball
commencera une série de conférences de
M. Baquet sur sa doctrine d’EP. Invit.
chez M. Gadreau. LEC 83-97.

Vient de paraître. — « Camping Fami
lial » et « Comment camper », par M.

.-J. Busquet, prés, du CC de France
(Edit Susse).

Reprise. — Le 15 : les cours de l’Ecole
Andrée Joly (215 bd Saint-Germain),pré
paration des jeunes filles aux examens
officiels. Les cours pour amateurs (des
bébés aux mamans) ont déjà repris.

La participation des Russes

aux Championnats du Monde

subordonnée à une condition....

Lorsque la FFPH fut chargée de l’or
ganisation des Championnats du monda
de force (organisés les 18 et 19 octobre
sous le patronage de L’Equipe), elle
adressa à toutes les fédérations, y com.
pris la Fédération Russe, une invitation
en bonne et due forme.

Aucune réponse ne parvint de l’URSS
dans le délai prescrit. Bien entendu, cette
invitation mentionnait que la participa
tion des athlètes soviétiques ne pouvait
être effective qu’en tant que la Russia
serait affiliée à la Fédération Internatio
nale.

Nous croyons savoir qu’une demande a
été adressée par l’ambassade de Russie à
Paris, aux organisateurs du Championnat
du monde pour la venue à Paris des
Novak, Popow et autres champions de
l’URSS Mais la FFPH n’a pu que main
tenir son point de vue ; la participation
de ia Russie est subordonnée à son affi
liation à la Fédération Internationale.-

3waEivn/ws
Haguenauer et Schmitt
vainqueurs du tournoi

du C.O. Français

Les finales du Tournoi du COF, sous
le patronage de l’Equipe, ont obtenu,
hier soir, à l’Eiy6ée-Montmartre, un beau
succès.

Au cours d’un match très rapide, Amou-
retti avait éliminé Dubouillé par 21-19,
21-15, 21-8. L’autre demi-finale opposait
deux joueurs très réguliers : Erlich et
Haguenauer qui 6e qualifiait par 13-21,
28-26. 21-14, 12-21, 21-18. En finale, Ha
guenauer, toujours aussi calme, s’est
défait d'Amou-retti, au cours d’un match
magnifique, par 21-17, 13-21, 21-19. 21-19.

En double. Dubouillé-Haguenauer ont
battu Agopoff-Lascade par 25-23, 12-21,
21-13.

La finale des non-classés est gagnée
par Schmitt qui cause une surprise en
battant le champion de France junior
Verglas, 21-17, 21-15.

TOURNOI D’OUVERTURE
Le Tournoi d’ouverture, organise par la.

Ligue Régionale de l’ILe-de-France, com
mence ce soir pour les tableaux des non-
classés, à 20 h 30. A Puteaux : salle dit
CCL, 81, rue Arago (métro Pont-de-Neull-
ly). A Paris, salle du Banville (Balmat).
153, rue de Courcelles (métro Péreire)..

y
LE RECORD DU MONDE
DE VITESSE EN AVION

EST HOMOLOGUE
LONDRES. — La Fédérationaéronauti

que internationale a Informé le « Royal
Aéro Club » que le record du monde de
vitesse, établi à Llttlehampton, le 7 sep
tembre 1946, par le Group Captain E. M.
Donaldson sur un avion « Gloster Me-t
teor XV », a été homologué à 931 km.4u



Seules la Tchécoslovaquie et l’Autriche frappent
d’excommunicatidn majeure fe système moderne de jeu!

par Gabriel HANOT

Reprenons notre marche dans le sens des aiguilles d’une montre pour
examiner cette fois, non plus l’organisation du Championnat dans les grandes
nations de football, mais la manière d’occuper le terrain et de jouer adoptée
par les équipes, l’articulation entre partenaires et le comportement vis-à-vis
des adversaires, bref le système de placement et d’action.

En Grande-Bretagne, depuis les équipes scolaires jusqu’aux clubs profes
sionnels, tout le monde pratique le
WM, qui s'appelle là-bas le c third
tiack game » (jeu du troisième arriè
re. Notons en passant que, malgré cet
te désignation précise de l’arrière central. celui-ci continue d’être qualifié
de : demi centre ! La routine prévaut
sur le bon sens.

En dépit des airs nostalgiques
En Belgique, le combat entre parti

sans et adversaires du WM est épi
que et... amusant. Car nous savonsbien comment il se terminera. Le mê
me conflit s’est produit en France, il
y a une dizaine d’années, et il a main
tenant cessé, faute de belligérants.
Toutes les équipes professionnelles,
et un très grand nombre de formations
d’amateurs, se sont en effet, ralliées
à la méthode pratique, sûre et effi
cace de jeu, en dépit des airs nostal
giques que certaines voix, toujours
bien timbrées, nous font entendre
pour nous rappeler des souvenirs de
jeunesse et le bon vieux temps où. le
football était un jeu d’amour et de...
hasard.

L’Allemagne est adepte du WM. C’est
même elle qui s’est aperçue que la
position défensive des demis et des

arrières revêtait la forme d’un M,
lettre qu’elle a ajoutée au W offensif
des Britanniques. Un de ses clubs,
Schalke, situé dans la Buhr, près d«
Gelsenkirchen, a complété l’effort de
marquage et de démarquage par le
Kreiselspiel — jeu de la toupie — qui
consiste à attirer l’adversaire et à
le mettre hors de position, par des
passes, non plus rectilignes,ni à angle
droit, mais circulaires, entre, par
exemple, l’intérieur, le demi, l’autre
intérieur, l’avant centre et ainsi de
suite.

Le Luxembourg commence à prati
quer le WM, auquel la Hongrie est
conquise. Mais l’Autriche et la Tché
coslovaquie sont les deux grands cen
tres mondiaux de résistance. « Même
si nous sommes battus par la France,
déclara en avril dernier le sélection
neur tchèque, nous demeurerons enne
mis du WM ! ». Hostilité devant un
système de jeu impie, imposteur, et
combattu comme l’antéchrist !

La Suisse semble demeurer fidèle
au verrou, malgré de fortes déconve
nues internationales. Toutefois, le WM
a fait son apparition, et un club nou
veau venu à. la division nationale,
Uramia, de Genève, l’a adopté.

Henri Guérin s'impose comme arrière
ei songe aux exploits de... Jess Owens

(De notre envoyé spécial Max URBINI)

RENNE®. — Le Stade Rennais est actuellement le seul onze français qui
possède deux équipiers premiers capables d’accomplir des performances athlé
tiques d’un niveau national. Ces deux hommes sont Jean Prouff et Henri
Guérin. Depuis trois ans ils doivent se contenter d’essais officieux car ils sont
trop pris par leur métier de footballeur. Guérin est sans doute celui qui le
regrette le plus.

Ce solide garçon de 24 ans — 1m. 78,
78 kg. — né à Montmirail, de mère
bretonne et Père champenois, moni
teur d’E.P., chargé de l’entraînement
de la Tour d’Auvergne, considère, eneffet, et il a raison, qu’il n’est pas
de plus beau fleuron au palmarès d’un
sportif, qu’un exploit mesuré au chro
nomètre. Aussi précise-t-il avec unesatisfaction évidente son meilleur
temps (10” 9/10 aux 100 m.) et sonsaut le plus favorable (7 m. 09 ©n lon
gueur).

« J’ai l’impression que je suis ca
pable de faire mieux, nous a-t-il confié. Mais il y a le football ! Et j’y
sacrifie tout, car, dans le fond, voyez-
vous, je ne l’abandonerai pour rien
au monde. Ce qui ne m’empêche nul
lement de songer fréquemment aux
10” 2/10 et 8 m. 13 de l’incomparable
Jess Owens! »

« J’ai pris une belle revanche... »
Dimanche soir, Henri Guérin rayonnait, d’abord parce que son équipe

venait d’obtenir le macht nul devant
Lille, mais aussi, surtout même, par
ce qu’il avait pris une éclatante re

vanche sur l’ailier gauche lillois Lé
chantre.

« La saison dernière, Lechantre
s’était joué de moi, nous a-t-il rappelé.
Jamais je n’aurai cru qu’un arrière
puisse être mystifié à ce point. J’at
tendais donc, impatiemment, l’occa
sion d’effacer de ma mémoire ce fâ
cheux souvnir. Aujourd’hui, j’ai pris
une belle revanche... tout au moins
je le crois, car Lechantre n’est pas
passé souvent! »

Le Lillois a d’ailleurs été impres
sionné par le jeu de Guérin en qui
il voit un des meilleurs arrières fran
çais.

« Le Rennais possède notamment le
don de revenir à une allure étonnante
lorsqu’il se trouve débordé, assure-t-il
à son sujet. Depuis notre précédente
« entrevue », il s’est singulièrement
amélioré techniquement. »

Nous sommes de cet avis et nousajouterons qu’Henri Guérin doit, au
cours de l’actuelle saison, attirer l’at
tention de tous, de M. Barreau spécia
lement, qui fera bien de le suivre de
près avant de constituer l’équipe de
France B.

BourboHe
quitterait Lille

(De notre corresp. gén. André MESSELIN)
LILLE. — La nouvelle publiée hier dans

« L’Equipe » Se confirme. Le capitaine
du LOSC a sollicité de ses dirigeants
l’autorisation de « remiser ». Il a fait
valoir son âge, les intéressantes proposi
tions qu’il a reçues et la dureté du
Championnat actuel (à ce sujet, Bourbotte
a publié un exposé des circonstances dans
lesquelles s’est produit l’accident de
Prévost à Rennes).

Bourbotte a tenté une démarche auprès
de la Fédération pour obtenir une licence
de joueur-entraîneur au JA Armentières.
Le grand François a 34 ans : il lui man
que un an pour satisfaire au règlement.
Il espère qu’en raison de ses bons ser
vices. la 3F lui donnera satisfaction.

Quoi qu’il en soit, à Armentières tout
est prêt pour l’accueillir au café qu’on
lui destine, « l’Harmonie », siège du
club.

DEMAIN A SAINT-OUEN
Bersoullé arrière central

contre le Stade
Demain, à Saint-Ouen, pour le Jubilé

Simonyi, les « Etoiles de France » ren
contreront le Stade Français renforcé,
dans la composition suivante : Da Rui ;
Marche, Bersoullé, Nuevo ; Prouff, Leduc;
Simonyi, Hiltl ; Scolary, Sinibaldi, Vaast.

Pour le lever de rideau, nous avons
donné hier la formation du onze de la
Presse, voici aujourd’hui celui des artt«i

.tes ; Jo Bouillon ; Germain, Blier ; Oerve-
voix, Tranchet, Segard ; Landry, Jaubert
Baauet. Lopez, Perier

M. Delaunay vexé

M. Henri Delaunay, de la 3 F, est
chasseur et pêcheur, et meilleur se
crétaire général que l’un et l’autre.

Pendant ses récentes vacances, il
passa quelques jours dans le dépar
tement de la Creuse, et il alla à la
pêche.Il faillit prendre un hotu. Il
l’ainena jusqu’à la surface, tenta
de le sortir de l’eau, mais il y laissa
et le poisson et l’hameçon et le
bas de la ligne.

Le cordonnier du pays entendit le
récit de l’aventure et, comme il
ne manifestait pas un intérêt par
ticulier, M. Delaunay se mit en de
voir de montrer avec la main, et
une partie du bras, la longueur du
hotu, en même temps qu’il en dé
crivait le museau carré.

Le cordonnier finit par dire ;
« BAH ! C’EST LE SEUL POIS

SON QUE MON CHAT NE MANGE
PAS 1 »

LA COUPE DE L’U.R.S.S.

Dynamo b. Pischevik, 4-0 ; Torpédo b.
Konibchev, 3-0 ; Armée Rouge b. Zenith
Lénin. 4-1 : Tbilissi et Minsk, 2-2 ap. prol.

CHAMPIONNAT D’ESPAGNE

Espagnol b. Castellon, 5-0*; Athlético
Bilbao b. Madrid, 2-0; Murcia b. Gijon,
5-4; Sabadell b. Oviedo, 1-0; Athlétic
Aviacion b. Celta, 3-2 ; Valence b. Séville,
4-1; La Corogne b. Barcelone, 3-2.

DE DRIBBLES EN SHOTS

Voisambert, Haroux,
Wallendorf

ont opté pour le FC Nancy
(De notre corresp. particulier P. PELOT)

NANCY. — Le FC Nancy pense depuis
des semaines aux réserves dont il a grand
besoin et que son manque d’argent lui
avait interdit d’acquérir en début de sai
son.

Depuis, le marché s’est sévèrement
fermé et les vedettes internationales paya
bles en pesos, en livres ou en lires étant
encore au-dessus de ses moyens, le FCN
a dirigé sa prospection vers des joueurs
au nom moins ronflant mais possédant
de sérieuses qualités ne demandant qu’à
s’épanouir. La révélation de Bialasik, les
progrès de Pierre sont d’ailleurs bien
faits pour l’encourager dans cette voie.

Depuis lundi, trois nouveaux ont signé
au siège du club lorrain. Ce sont :

Fernand Voisambert, 25 ans, frère de
l’inter audonien, à qui, précisément,
Nancy doit sa défaite de dimanche. Voi
sambert vient de Brive. Andrup connaît
sa valeur pour avoir eu ce joueur sous sa
coupe alors qu’il entraînait le RCF où
les deux frères faisaient leurs débuts.
Fernand Voisambert, comme son frère, est
un inter.

Albert Haroux, 25 ans, vient de Saint-
Etienne où il joua une quinzaine de mat-
ches au poste de demi aile l’an dernier.
Haroux quitte Saint-Etienne, dans les
rangs duquel il n’a pas joué cette saison
pour des raisons personnelles.

René Wallendorf, enfin, est un jeune
amateur lorrain de 19 ans, pétri de qua
lités. Essayé samedi à Strasbourg, il mar
qua dans un beau style les deux buts de
l’équipe réserve pro nancéienne. C’est un
réel espoir.

« Sistema » contre « metodo »
Si l’Espagne vient, elle aussi, au

WM, qui est implanté au Portugal,
l’Italie est, à son sujet, partagée eu
deux camps. Les modernes du « sis
tema » affrontent les anciens de la
« metodo ». L© sistema, c’est le WM,
que pratiquent les 3 premiers du
championnat d’Italie 1945-1946, Torino,
Juventus et Milan; la metodo a pourprincipaux tenants, Bologne, gagnant
de la Coupe d’Italie 1946, Gênes et In-
ternazionalç.Qu’est-ce que la metodo?
C’est ce que nous appelons l’ancienne
méthode: deux arrières au centre de
ia défense, neutralisant tour à tour
les intérieurs et l’avant centre; les
demis aile marquant les ailiers. Pozzo,
le sélectionneur unique italien, est
partisan de la metodo, bien qu’il soit
journaliste à Turin, ville dont les deux
clubs ne jurent plus que par le WM.
Pozzo reconnaît que le WM facilite
le jeu de marquage et l’organisation
défensive, et qu’il augmente la force
de pénétration d’une équipe, puisque
7 joueurs (3 avants de pointe, 2 in
térieurs et 2 demis) peuvent partici
per à l’attaque; toutefois, il estime
qpe le WM est vulnérable.Il ne semble pas que cette vulnéra
bilité se soit fait sentir la saison
dernière au Torino ni à la Juventus...
Mais nous y avons pensé, et paré, en
France, et sans doute aurons-nous
l'occasion de dire un jour comment.

POUR AFFRONTER BUDAPEST

ONZE DE PARIS
SANS RACINGMEN

Paris-Budapest aura lieu le 3 novembre,
comme nous l’avons déjà annoncé.

Mais ce jour-là, la quinzième journée
de championnat professionnel est Drévue
au calendrier.

Que va-t-il se passer ?

Il est certain que le onze parisien af
frontant Budapest ne sera pas formé uni
quement de footballeurs amateurs ou de
CaDistes. le CA Paris étant exempt de
championnat ce jour-là.

Il est fort probable toutefois que Paris
ne comprendra pas de joueurs du Racing.
Les « bleu ciel et blanc » doivent, en effet
jouer à St-Etienne et les Stéphanois ne
tiennent pas à ce que leur match soit
reporté ou décalé.

Le Red Star et le Stade Français, par
contre, s’arrangeront et fourniront des
éléments au onze de Paris.

Quels sont les joueurs susceptibles de
porter les couleurs bleu et rouge î Au
Stade Français : Domingo, Maschlo, Gril
lon, Grégoire, Pironi, Brajon, Nyers, Ben
Barek, Mandaluniz, Hamiri. Au Red Star •
Renko, Nuevo, Bersoullé, Pons, Mindon-
net, Scolary, Aston, Lozia. Au CA Paria ‘
Lefure, Ponticelli...

L’équipe de la capitale pourrait donc
être la suivante : Domingo-Grillon, Pironi,
Nuevo-Bersoullé, Grégoire-Aston, Ben Ba-
rek-Scolary, Mandaluniz, Nyers.

En l’absence des racingmen Lamy, Bon-
giorni, Vaast, Moreel, il ne semble pas
qu’il y ait de grandes contestations sur
la formation de ce onze. Seul peut-être
Pons ?...

D’ici au 3 novembre nous serons fixés.
— R. C.

ALERTE AU JEU DUR...
(Suite de la première page)

Et nous ne parlons que pour
mémoire des blessures moins gra
ves, arcades sourcillières ouvertes,
chocs à la tête, assez; courants ces
derniers temps, et dont furent vic
times notamment les Parisiens
Nuevo, Voisambert et samedi der
nier à Rennes le Lillois Jedrejak
et le Tchéco<-Rennais Steigl qui, à
la suite d’une sévère collision termi
nèrent leur match, tête bandée :

nent » au cours des matches ; on
sent trop couramment que le pied
ne s’arrête pas à temps, au moment
même où il va frapper... la jambe de
l’adversaire. Des footballeurs venant
de l’étranger, comme Nyers, qui pè
che d’ailleurs en sens inverse: man
que flagrant d’esprit combatif) et Sil-
vetti ont été impressionnés par la
dureté des chocs sur les terrains
français.

Et l’on rappellera qu’un accident

huit points de suture pour Jedre
jak, quatre pour Steigl...
Virilité n'est pas brutalité

On se plaît à reconnaiître que les
matches de notre championnat pro
fessionnel sont joués sur un rythme
extrêmement ardent et viril. Que le
marquage étroit appliqué par nos
équipes provoque de sévères contacts
d’homme à homme, et que le foot
ball, tel qu’il est pratiqué sur nos
terrains de jeu, tire une partie de
sa valeur de la condition et de l’ef
fort athlétique des joueurs. Il serait
pourtant regrettable, et dangereux,
que notre football subisse une dévia
tion de tendances dans le mauvais
sens, autrement dit qu’il confonde
virilité avec dureté, voire brutalité.

On voit trop de « jambes qui traî-

sérleux devrait constituer l’exception
au cours d’un match entre profes
sionnels, car ces derniers ne sau
raient invoquer l’excuse, valable
pour des joueurs amateurs, d’une
certaine maladresse.

De grâce, que nos professionnels
n’oublient pas qu’une rencontre de
football, quel que soit son enjeu,
n’est jamais qu’une compétition
sportive, et qu’elle ne doit à aucun
prix s’apparenter à la corrida de
muerte. U y va de leur propre situa
tion. de celle de leurs adversaires,
et de l’avenir du football en France.

Esprit combatif, légitime désir de
vaincre, bravo I Mais avant tout,
esprit du jeu, désir de vaincre en
jouant le jeu. Et par-dessus tout,
respect de l’adversaire. On ne le
répétera jamais assez. — J. R.

m M. Delasalle arbitrera, le 10 novem
bre à Berne, le match Suisse-Autriche.

M. Tibaldi dirigera, le 17 octobre à
Charleroi, la rencontre Armée belge-Ar-
’mée luxembourgeoise.

M. Boès arbitrera, dimanche à Mulhou
se, la rencontre sélection d'Alsace contre
sélection du Nord-Ouest de la Suisse.
• Dudziak, de Lyon, a signé à Amiens,
où il occupera le poste de demi gauche.
• XJne rencontre entre l’Armée luxem
bourgeoise et l’Armée américaine vit le
triomphe des Luxembourgeois 12-0.
• Le CAP rencontrera samedi à St-Ouen
l’équipe de l'Armée française qui sera
opposée, le 19 octobre à Lille, à l’équipe
de l'Armée hollandaise.
• Avignon-Perpignan, prévu pour diman
che, se jouera samedi en raison du refe
rendum.

Cannois et Bordelais qui doivent se
déplacer à Paris et à Strasbourg ont dé
claré vouloir voter par correspondance.
• Pour la Coupe de Tunisie, UST a battu
St-Germain 2-1 et Diérissa a battu Stade
Gaulois 4-0.
• Walther Presch n’est pas autorisé
à exercer les fonctions de joueur-entraî-
'neur au Puy, le RC Strasbourg lui re
nouvelant son contrat aux conditions
jnaxima.
• Par suite du nombre trop important
d’étrangers opérant à Valenciennes, ce
club aurait proposé son arrière central,
l’Anglais Hellier à Lens.
• Mingaud, de Vichy, a été essayé dans
les buts sétois- Il sera probablement re
tenu par M. Bayrou.
• Lafond, de Vichy lui aussi, est en
pourparlers avec Angers.
• Le RC Lens, soucieux de se renforcer,
s’apprête à aller chercher un demi en An
gleterre. Il s’agirait d’un Polonais de
l’armee Anders.
• A Milan, le 15 décembre, se déroulera
le match international Italie.Autriche.
• Le CORT a demandé à Nancy de jouer
le 23 novembre le match qui devait les
opposer le 24, les Roubaisiens jouant en
Coupe le 28.
• Le CORT a rejeté l’offre de Toulouse,
qui désirait acquérir Braine.
• Devos, Douaisien d’adoption, et Des
rousseaux directeur sportif d'Excelsior,
ont été sollicité par Menin et Tournai
comme entraîneurs.
• Le FC Nancy a enregistré les candida
tures de trois nouveaux joueurs : Fer
nand Voisambert (ex-Brive), Albert Ha-
roux (ex-St-Eticnne), René Wallendorf,
jeu.'.e amateur lorrain.
« Claustrat (ex-RC Vichy), a été essayé
par St-Etienne. Il sera sans doute retenu.
• Une équipe mixte polonaise de Silésie
va jouer trois matches en Ecosse.
• Les Islandais ont terminé leur tournée
en Angleterre et ont réalisé 288.000 frs....
de déficit.
• Le match Lille OSC-RC Paris aura lieu
samedi à 15 h. au stade Jules-Lemaitre.
• La commission juridique de la 3 F a
reconnu à Pascual, du RC Strasbourg, la
nationalité française. En conséquence,
elle a transmis à la commission sportive,
aux fins d’homologation, le dossier du
match Montpellier-Strasbourg.
• La commission a maintenu, au sujet
de Jasseron, sa décision de réserver les
droits du Havre, son ancien club. Enfin,
Vile ti’a pas donné suite à la demande
du RC Vichy, le contrat de Vila avec
Nice n’ayant pas encore été homologué.

On demande des arbitres
Il y a 2.700 arbitres inscrits sur

les registres de la 3 F.
Il en faudrait 13.000 de pins. Car

le nombre des footballeurs licenciés
est de 320.000.

Ce qui fait environ 15.000 mat
ches.

Pourquoi ne seriez-vous pas l’un
des 13.000 nouveaux arbitres ?

La ligue régionale attend votre
candidature.

A la mémoire de Marcel Michelin
président-fondateur de l’A.S» Montferrandaise

(De notre correspondant particulier A.-R. DULAC)

MONTFERRAND. — Dimanche a été inauguré, au stade de i’AS Montferran
daise, le monument élevé à la mémoire du grand sportif et du grand patriote
que fut Marcel Michelin.

Arrêté par la Gestapo en juillet 1943, Marcel Michelin connut le martyr de la
déportation, tant au camp de IBuchenwald qu’au camp de représailles d’Ordrhuf,
supportant durant 18 mois l’épouvantable
régime infligé aux déportés, pour suc
comber le 21 janvier 1945.

Ce fut, en cette claire matinée d’au
tomne, une émouvante cérémonie, gran
diose dans sa simplicité et bien digne du
grand disparu.

Dès 10 heures, la foule des ouvriers,
des sociétaires de l’ASM, des résistants
clermontois, des amis personnels, se pres
sait à l’entrée du stade Marcel Michelin,
où s'érige le sobre mur de pierres qui
commémorera le souvenir du créateur
de l’ASM et de ses petits gars morts pour
la France,

A 10 h. 30, après la « Sonnerie aux
Morts », le voile tomba et le terre-plein
se couvrit des gerbes de fleurs déposées
par les associations et les délégations, ce
pendant que M. Franquenelle, directeur
sportif de l’ASM, apposait sur le monu
ment une palme de bronze.

M. Hauvette, président de l’ASM, vint
alors retracer la carrière de Marcel Miche
lin, et évoquer l’œuvre maîtresse de sa
vie. cette ASM à laquelle il avait consacré
tant de ses instants.

N’est-ce pas grâce à ses efforts cons
tants, à sa volonté et à sa ténacité qu’il
a pu doter l’ASM (et par suite Clermont)
des plus belles, des plus modernes instal
lations sportives : stade, piscine et salles?

Son souvenir sera perpétué pour les

DEMANDES DE MATCHES
ES MONTSOURIS (I, et R.), ter. adv. :

13, 20, 27 oct. L Serre, 97-99, rue de la
Santé.

US CONFLANS (I. et R.), ter. adv. :
13 oct. Orsolle, 54, av. Maurice Berteaux,
Conflans. Tél. : 306.

FC DOLE (R.), s. s. ter : 9 fév. et 23
mars ; ter. adv. : 13 oct., 26 janv., 16 fév.,
avril et mai. — (J.) s. s. ter. : 26 janv.,
16 tév., 16 mais; ter adv.: avril et mal.
— (C.) s. s. ter. : 27 oct., 3, 24 nov.,
2 fév., 16, 23 et 30 mars ; ter. adv. : 13,
20 oct., 10 nov., R, 22, 29 déc., 5, 19 Janv.,
16, 23 fév

,
9 mars, avril et mal. Quelle,

1, Fg de Besançon, Dole (Jura).
FC VILLE-DU-BOIS (2) sur son ter. ;

13 oct, Vincenot, place de Beaulieu, Ville-
du-Bois (S.-et-O.) Tél. : 35.

CAP (Pro), ter. adv. : 1, 3, 24 nov. et
1** janv. — (R. Pro), ter. adv : saison.
— (1. am.) 1", 3, 24 nov., 15 déc., 1**
et 5 janv. Langilller, 11, r. Payenne,
Paris. Tur 98-60.

SS BOISSY (I., R. et J.), ter. adv. !
24 nov., 2 mars, 6 et 13 avril, Noël, Pâ
ques, Pentecôte Picaud, 12, rue de Paris,
Sucy-en-Brie (S.et-O.). Tél.: 255.

VGA SAINT-MAUR (I. et R.), ter. adv
13 oct. (C) s. s. ter., 13 oct. Guedon, 7,
rue Danton, Bicêtre. Tél. : ITA. 06-89.

CACHAN-SPORTS (1), ter. adv., 13 oct.
Viel, 24, rue du Dr Hénouille, Cachan.

AF GARENNE-COLOMBES (J et 3), ter
adv. : 13 oct. Tél. : CHA. 28-68.

ASPG XVI* (1). ter. adv.: 13 oct.
Tel : TRO. 09-03.

RECORDS... DE BUTS
Samedi, dans le Championnat an

glais (2* division), Newcastle a battu
Newport 13-0. Cette marque consti
tue un record pour un match de
Championnat en Angleterre.

En France, Marseille battit Avi
gnon (Championnat Z.S.) le 4 oc
tobre 1942, à Marseille, par 20
bnts à 2.

La même année, le 13 décembre,
Lens battit, en Coupe, Auby Astu
ries par 32 buts à 0. A lui seul,
Stanis marqua... 16 buts.

Ces différents records ne sont pas
près d’être égalés.

PETITES NOUVELLES
— Rappelons que pour le Jubilé Si

monyi de demain à Saint-Ouen. on oeut
louer ses places au siège du Red Star
14, place Clichy, et au Lutin, 11, rue
Godot-de-Mauroy.

Le gérant ) Jean LAFITTE
i Impnra Parisiennes Réunies
Raymond SEGUIN, lmprim.
SI. rue Bergère. Paris 19”
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sont inscrits dans le marbre, à ses côtés,
les noms des sociétaires de l’ASM morts
pour la France, durant les deux guerres.

Appel des morts ; ceux de 1914-1918,
ceux de 1939-1945, morts au combat, morts
en déportation et parmi lesquels figu
rent Jean-Pierre Michelin, fils de Marcel,
tombé glorieusement,en Corse cependant
que deux de ses frères combattaient dans
les rangs des armées alliées et qu’un au
tre subissait les horreurs des camps nazis.

Une minute de silence et de recueille
ment et « la Marseillaise » retentit...

Les militaires français à

Sa Semaine internationale
d’Innshruck

INNSBRUCK. — Le Club Militaire
Français a représenté officieusement
les couleurs françaises à la Semaine In
ternationale d’Innsbruck. Résultats:

Football : CMF b. Sport Club d’Inns-
bruck, champion du Tyrol 1945-46 : 3-2.

Tennis : CMF b. Tennis Club d’Inns-
bruek : 11 vict. à 3.

Boxe. — Réunion du CMF contre le.... ...... - - nti Klagensurph. Plume : Régis ,CMF) etgénérations futures par ce monument ou Schranz (Klagensurph), nul ; légers :
Ameisbichler (Klagen) b. Wirtz (CMF),
disquai, coup bas 2* repr. ; Mazango
(CMF) b. Frank (Klagen.) aux pts ;
Roger (CMF) b. Tuschan (Klagen.) aux
pts; Stessl (Klangen.) b. Cormic (CMF),
k.o. techn. ; moyens : Amadeo ,CMF)
b. Kraxner (Klagen.) aux points ; mi-
lourds : Koodyn (Klagen.) et Gregorio
(CMF), nul.

2.000 personnes assistaient aux com
bats.

Escrime : au fleuret, le CMF (MM.
Taillandier, Boitel, Bion, Mme Bro
card) b. Innsbruck (1), 10-6 ; Innsbruck
(2), 15-1 et Klagensurph, 14-8 ; Bolzano
(Rocca, Turcato. Chimenti) b. CMF. 9-7.

Au sabre : CMF (Cdt Faure, Boitel,
Bion, Taillandier) et Bolzano. 8 vict.
à 8. Avantage aux Italiens, 22 touches
b 21. Bolzano b. Innsbruck, 4 à 2 ;
le CMF b. Innsbruck, 14 à 2.

Equitation. Concours hippique Inter
national : équipe française d’Allema
gne (Cdt Gudin de Vallerin) b. équipes
britanniques d’Allemagne et d’Autriche,
éauipes américaines d’Allemagne et
d’Autriche et équipe française d’Au
triche

En polo, Angleterre bat France, 6-0.
Beaux résultats d’ensemble pour le

Club militaire français, qu’anime inlas
sablement le capitaine Léonard.
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Les maîtres d’armes

vont disputer
eur championnat de fleuret
L’Académie d’armes envisage, dans un

avenir très prochain, un championnat na
tional des maîtres au fleuret.

L’éoreuve sera organisée d’abord sur
le plan régional. Les vainqueurs se ren
contreront ensuite pour le titre de cham
pion de France, dans une grande ville
de province.

Nouveautéen escrime, le champion pour-
a être défié pour le titre, en match
L’Académie d’armes pense faire de

même pour l’épée et pour le sabra
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LE CRITERIUM D'AUTOMNE

Le Critérium d’Automne a donné les
résultats suivants :

ASCEL b. AS Nanterre 2-0 ; RCF Lion
ceaux b. ASCEL 2-0 ; RCF Lionceaux b
AS Nanterre 2 0 ; AS Russe G") b. Cia
mart 2-0 ; AS Russe (l'«) b. Sports-Joie
2-0 ; Sports et Joie b. Clamart 2-1 ; AS
Russe (2«) b RCF Léopards 2-1 ; AS Russe
(20 b. La Française G") 2-0 ; RCF Léo
pards b. La Française (1**) 2-1.

Féminin : RCF b. Asnières Sports 2-0

PETITES NOUVELLES

— C’est le 24 novembre, à Fougères,
que 6e disputera le match France-
Autriche

LOTERIE
NATIONALE
Tirage de la 32a Tranche

Ce soir, à 20 h. 30, au
PALAIS de CHAILLOT

AU PROGRAMME :
Spectacles de Variétés

Orchestre sou la direction de
Félix NUVOLONE

ENTREE GRATUITE

VICTOIRE DE P. CREUSEVOT
DANS LE CHAMPIONNAT

DE FRANCE
DE PECHE AU LANCER

Samedi et dimanche, sur le Lac du Tir
aux Pigeons, au Bois de Boulogne, le Cas-
ting Club de France a fait disputer le
Championnat de France de « lancer »

45 concurrents avaient répondu à l’appel
des organisateurs Parmi eux. P Creuse-
vot, qui détient plusieurs records du
monde poids-distance et le record d’Eu
rope lancer-distance mouche à saumon
avec 53 m 85. D’excellents lanceurs belges
s’étalent aussi déplacés.

A noter l’excellente forme de Granler
qui. dans la catégorie amateur totalisa
un point de plus que le premier profes
sionnel

Championnat de France précision, poids
(4 épreuves) — Professionnels : 1. Creu
sevot. 139 pts ; 2. Ragot, 80 pts, etc —Amateurs spécialisés : 1. Granier, 140 pts ;
2. Ollivier, 124 pts, etc. — Amateurs dé
butants : 1. Fautier, 80 pts ; 2. Baschung,
77 pts.
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Le RCF s’attaquera
aux records dès cet hiver

Les réunions de samedi et dimanche
derniers, organisées par le Stade Français
sous le patronage de L’Equipe, auront
surtout démontré Ja valeur des nouveaux
éléments du RCF et du SF. Vallières etChaleix n’ont pas perdu leur temps
leurs élèves non plus.

On concevrait difficilement une réunion
de natation sans qu’un record soit battu •grâce à Graveline, l’habitude aura été
conservée et le racingman a battu le record de France universitaire cadets encouvrant le 100 libre en 1* 4” 2/10 ; il
améliorera encore son temps quand il ’na
géra plus décontracté en course.

Le RCF a d’autres records en réserve
pour cet hiver : le 3x100 trois nages cadets actuellement détenu par le FNT en3’ 50” 1/10, devrait être battu sous peu
par Cabourg,D’Hiver et Graveline. Girola
de son côté, fera mieux que les 1* 12’
5/10 d’André Mo*gan comptant pour le
record de France universitairedes 100 dos,
encore lui faudra-t-il retrouver son style
d’antan.

Hamel a de qui tenir puisque son pèrefût champion olympique ; et Blioch, de
son côté, avec ses 14 ans et les 19” 2/10
qu’il vient de faire au 33 mètres; ils ont
prouvé qu’il faudra compter sur eux cethiver pour les premières places dans leurs
catégories respectives.

Chez les Jeunes filles, la stadlste Hu
guette Chaleix, 12 ans, a prouvé, par sonstyle, que son père s’y entend en natation. C’est un vrai plaisir que de la voir
nager et son temps (1* 23 au 100 libre)
par surcroît excellent.

Georges DUCHESNE.

Pourquoi
les Championnats d’Europe
n’auront pas lieu en Suède

(De notre corresp. part- Wolf LYBERG)
STOCKHOLM. — SI les Suédois ne peu

vent organiser les Championnats d’Eu
rope l’année prochaine, c’est parce quecela leur coûterait trop cher.

11 faudrait en effet régler les voyages
de deuxième classe et le séjour de 117
personnes durant une semaine en plus desfrais des nageurs suédois et des mé
dailles et récompenses.

C’est évidemment trop d’argent à pré
voir pour la Fédération Suédoise. La
France et la Suisse sont les deux pays à
maintenir leur candidature pour ces
championnats qui se disputeront fin août
1947.

LES STAGES
DE PERFECTIONNEMENT

Le premier des stages de perfectionne
ment de water-polo est p’acé sous la di
rection de l’inspecteur Muhl, du 21 au 26
octobre, à Aix-les-Bains,

C-e stage est réservé aux Comités régio
naux du Dauphiné-Savoie, du Lyonnais
et de l’Auvergne.

Les inscriptions devront être adressées
à M. Muhl, à la Direction régionale de
Grenoble G, rue du Vieux-Temple).
LES CHAMPIONNATS DU TONKIN

HANOI. — Devant une foule enthou
siaste, malgré le mauvais temps, les cham
pionnats de natation du Tonkin ont connu
un très beau succès.

Félicitations aux coloniaux de la 9®
D. I. C. qui, exception faite pour le 100 m
dos, enleva toutes les érpeuves

Le match de water-polo, opposant la
2e D. B. à la 9“ D. I. C., fut gagné d’une
façon splendide par cette dernière.

DAMES. — 100 brasse : 1. M. Bellange
1’ 49” 4/10. 100 dos : 1. M. Bellange
53” 4/10. 100 libre : 1. S. Gervais, 1’ 28
2/10. 200 libre : 1. S. Gervais, 3’ 34” 2/10
Relais 3 nages : 1. CSH, 4’ 42” 6/10. Plon
geons tremplin : 1. E. Brochot, 272 pts
Plongeons haut vol : 1. S. Gervais, 172 pts

MESSIEURS. — 200 brasse : 1. Beyer
(9« D. C. I.), 3’ 14” 4/10. 100 dos : 1. Fier
(2e D. B.), 1’ 26” 8/10 ; 100 libre : 1. Cam-
pana (9» D. C. I.), 1’ 6” 6/10. 400 libre
1. Campana (9« D. C. I.), 6’ 43” 4/10 Re
lais 3 nages : 1. 9e D. C. I., 4’ 22”. Plon
geons tremplins : 1. Paccot (9e D. C. I.)
360 pts. Plongeons haut vol : 1. Paccot
(9e D. C. I.), 271 pts. Water-polo : 9» D.C.
bat 2e D. B. par 5-4.

CES JOUEURS SONT-ILS
LES MEILLEURS ?

Répondant à la demande de la Fédéra
tion, les Comités régionaux ont désigné
les meilleurs joueurs de w-ater-polo sui
vant les indications qui leur ont été four
nies par les clubs.

Nous remarquons dans la liste du Co
mité d’Ile-de-France l’absence de nom
breux clubs ayant obtenu des résultats
satisfaisants en championnat. Espérons
que -d’autres listes suivront....

Voici d’après la première, les meilleurs
Joueurs parisiens de moins de vingt ans
Laurent, Leblond, Fadin (AN). Tissier,
Cassaigne (ASPTT), Plume (ESM), Bau
doin. Gerber (Libellule), Roux, Deffin
(NCF), Roche (PUC), Chedal, Patris, Mily
Fidel, Pelletier, Bez, Chalumeau, Laurent
Jouanny, Pelletier, Drouin (SF).

LES ESPAGNOLS MENENT
DEVANT LES PORTUGAIS

SANTA-CRUZ. — Les premiers résul
tats du tournoi hispano-portugais ont été
favorables à l’Espagne, qui mène pa*
18 points à 15.

Simas battit le record du Portugal 100
libre, remportant l’épreuve en 1’ 1” 3/10

L’épreuve du 1.500 fut gagnée par l'Es
pagnol Manolo Martinez, en 21’ 42” 4/J°

Le 100 dos fut remporté par Simas. en
1 ' 8” 2/10

PETITES NOUVELLES

— En finale du Championnat de Cham
pagne de water-polo, le CN Troyes bat
Stade de Reims : 8-3

— Le Danois Larsen a fait son entrée
à Paris dimanche dernier au cours de la
fête que patronnait L’Equipe, sous les cou
leurs du CN Paris.

71 RUE du BAC fS>ÜD ÎÛt
A. LA JOURNEE

Consommations et repas sur demande
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Prime à la médiocrité
Le Comité de Paris riche en élê.

ments de valeur qu’il s’efforce de
Vürfectionner en technique, a judi
cieusement formé une vraie division
d’Excellence, qui doit donner lieu à
un beau championnat.

A l’échelle au-dessous une division
de Promotion d’Excellence, puis une
d’Honn&ur. s

Les premiers de chaque poule de
ces deux dernières divisions accède
ront automatiquement à la division
supérieure pour la composition
191,7-191,8.

Tout paraît très bien. Mais, il y a
un mais.

Le règlement prévoit qu\s si l’équi
pe première de son groupe, de divi
sion d’honneur, appartient à un
club qui est représenté en Excellen
ce, c’est l’équipe classéie seconde
qui accédera en division de Promo
tion, d’Excellence. En envisageant le
pire Ç>a pourrait être aussi bien la
dernière.

Ce règlement arbitraire '.n’encoura
ge vraiment pas les clubs à travail
1er en profondeur. Pire, il peut in
citer des jo>ueurs voués à la division
d’honneur, à signer des licences pour
d’autres sociétés qui tendent tous
leurs efforts vers une seule équipe.

Que pour la division d’Excellence
l’on applique ce règlement passe
encore, mais pour la Promotion
d’Excellence c’est vraiment abusif.
On sait, qu’au point de vue techni
que il V a un fossé entre l’Honneur
et la Promotion d’Excellence.

En exigeant que les noms de six
joueurs sur les huit, de chaque équi-
pçf d’un même club soient déposés,
au début de saison, avec interdic
tion de changer de formation on évi
terait aux clubs actifs, toute possibi
lité de jouer sur les deux tableaux.

Gilbert BIDEAUX.

BON DEPART
DU « CLUB DE PARIS »

Les joueurs sélectionnés pour le « Club
de Paris » ont, dans la joie et avec beau
coup d’application, assisté au premier en
traînement. 14 juniors et autant de se
niors ont, dans la salle Erlanger, écouté
bouche bée les conseils de Ruzgis et Per-
rier.

DEMANDES DE MATCHES
•US Isle Adam Parmain, 1** fév., s. s.

ter., 20 oct Ecr. Martel, 26, r. du Mar-
tray, Isle-Adam (S.-et-O.).

CA Montrouge (li) ter. au choix. Tél.:
Carrier, Alésia 20-27.

SOUS LES PANNEAUX

• En raison de l’installation des nouveaux
locaux, les bureaux du CPBB seront 1er-
mes aujourd’hui et demain.
• Jouant à une allure endiablée, l’US Ve-
soul a battu l’AS Strasbourg par 30-27.

PETITES NOUVELLES

_ Aux championnats internationaux
de Milan, en fina/e du simple, Cucelli a
battu Bossi en cinq manches 6-4, 6-3,
3-6, 6-7. 7-5.

APRES UN ESSAI PEU CONCLUANT

Wartelle doit continuer sur 1.500 m.
Jean Vernier peut s’essayerà nouveau sur 5.000 m.

Nous avons enregistré deux grosses déceptions, dimanche, au cours du
5.000 mètres : Jean Vernier et Wartelle ont tous deux abandonné aux 4 km.
Jamais dans la course iis n’ont donné l’impression de pouvoir figurer uti
lement. Lâchés par Ahlden puis par Lenaff et Battaglia, ils flottaient en
queue d’un peloton emmené par Avo-
grade et Paul Messner.

Devons-nous croire à l’échec de leur
tentative ? Seront-ils des coureurs de
fond ? La course fut conduite à un
train des plus réguliers (8’ 40” au
3.000 m.). Wartelle lui-même nous dé
clarait dimanche à table :

« Si Ahlden ne passe pas plus vite
que 8’ 38” au 3 km. je serai encore
près de lui. »La foulée du Eoubaisien ne se prête
pas aux courses de fond : il attaque
trop de la pointe du pied, son style
n’est pas économique. Certes sa pré
paration sur 5.000 était trop impar
faite pour lui permettre de faire un
temps national sur la distance, mais
3’ 53” sur 1.500 correspondent à
14’ 50” au minimum sur le 5.000 m.

A notre avis Wartelle a tout intérêt
à rester sur le 1.500 où, en cultivant
sa vitesse et sa vélocité il doit pou
voir réaliser 3’ 50” (et même mieux
disait l’entraîneur belge Schilde).

Tout autre est le problème pour
Vernier qui a couru dimanche sans
moral, en cette fin de saison ultra
chargée; Cette tentative n’est pas
concluante, le cafiste peut bien faire
car son allure peu orthodoxe reste
économique.

Nous retrouverons nos deux espoirs
l’an prochain, « gonflés à bloc »; mais
Wartelle ne veut plus entendre par
ler du 5.000 m. :

« Dès le départ j’ai commencé à
compter les tours ». Une performance
dans ces conditions n’est pas réalisa
ble .Cependant Vernier aurait tout in
térêt à risquer une autre expérience,
quitte à « redescendre » sur le 1.500
si l’essai n’est pas concluant. Les cou
reurs de fond en France ne sont pas
tellement nombreux que l’on puisse
décourager les bonnes volontés.

Paul DUPONT.

Au C.A.F. et à ns, i
le challenge $J

Le Challenge Susse a été „,
5

Il est attribué par la fpaCIS

l’athlète qui réussit la meiiienJ11

ce au cours de la saison uZ*
internationale. Le challengeT*
« Jean Bouin » en action L,

,
11

du club et non de l’athÆ
enlevé trois fois consécutive/J5

]
non consécutives. * °U g-1

Voici le classement pour
1. Hansenne (CAF), 1.500 m

845!

2. Pujazon (RCF) 2.000 m3. Wartelle (ER) 2.000 m4. Breistroffer (UAG) 5 000 m5. Cros (SF) 400 haies '
6. Petitjean (PSB) 1.500

m7. Vernier II (CAF) 1.500 m'
8. Messner (FCL) 1.500 m9. Lunis (SS) 400 m.

.
— Chefdhotel (SF) 800 m.”,"'

LE PALMARES

Voici par ailleurs le palmar». I
lenge Susse depuis sa création

•

1936
1937
1938
1939
1941
1942
1943
1944
1945
1946

Normand (UAI)
Goix (RCF)
Levêque (PUC)
Rochard (CAF)
Levêque (PUC)
Pujazon (USTM)
Lalanne (CAM Bx).!'"'
Hansenne (US Tour’c’j"
Hansenne (US Tourc.) "
Hansenne (CAF) "
Hansenne (CAF)

}
L'effortdu Lyon O.U.pour les juniors

(Suite de la première page)

— Excusez-nous de vous Interrom
pre, mais nous savons que vous avez
de fortes attaches dans les milieux
britanniques. Aussi, il est peut-être
inopportun de dévoiler à vos amis
nos imperfections I...

— Croyez-moi, tôt ou tard, les
Britanniques apprendront ce qui se
passe en France. La FFR n’a rien
fait pour combattre le professionna
lisme déguisé. Je suis contre le
championnat sous toutes ses formes,
car de lui viennent tous nos mal
heurs. Les responsables du rugby
français vont au-devant d’une nou
velle scission intérieure, car il y a
un fossé entre les clubs du Midi et
ceux de notre région, du Centre ou
de Paris. A vouloir jouer sur les deux
tableaux, ces mêmes responsables,
conservant la Coupe Nationale pour
faire plaisir aux Anglais et instituant
un championnat incompréhensible
pour maintenir dans leur orbite les
grands clubs du Midi, ont sapé l’édi
fice qui ne manquera pas de s’effon
drer.

— Comment envisagez-vous la sai
son du L.O.U. ?

— Les grands clubs boudent les
rencontres amicales avec notre XV,
car en début de saison, celui-ci fait
toujours figure d’outsider possible,
et ils préfèrent risquer d’être battus
à cette époque par une équipe de
second plan que par le L.O.U. Mais
Il nous importe peu. Nous avons
conclu des matches dans le cadre

régional et avons fait appel aux
équipes britanniques qui connaissent
norte probité et nous estiment. »

Des éloges aux juniors, mais.
M. de Graverolle a déjà amené

cette saison en Angleterre l’équipe I,
Samedi, des médailles ont été re
mises aux juniors qui, l’an dernier,
furent finalistesde la Coupe Frantz-
Reichel !

Petite crémonie touchante à la
quelle nous fûmes conviés. Chacun
eut droit à sa petite part de félici
tations. Peylachon, Manjot, Savoirin,
Fellepin, Calvé et autres Krawzyck
à tour de rôle, s’approchèrentde la
table où MM. Bourvis et Alberge dis
tribuaient la récompense.

M. de Graverolle n’a pas dit un
mot à cette réunion. Certainement,
il approuvait les éloges adressés,
mais quant à nous, nous avons été
frappés singulièrement d’entendre
ceux qui guident les juniors du
L.O.U. leur dire : « L’an prochain,
vous ferez encore mieux, vous serez
championsde France ! »... alors qu'il
s’agit simplement d’une coupe.

Comment veut-on, quand ces jeu
nes gens exerceront en équipe pre
mière, leur proclamer alors : « Nous
sommes contre le championnat »,
puisqu’ils auront été éduqués dans
l’idée de cette compétition.

M. de Graverolle doit certainement
penser qu’il est plus difficile de con
vaincre ses amis qu’un tiers.

Evidemment « nul n’est prophète
en son pays »... — L. F.

Pour le Challenge
1marn

Les ayants lourdais ne manquent pas de cran
ni les trois-quarts de décision

(De notre correspondant particulier A. SENTENAC)

LOURDES. — Après avoir fait montre de qualités offensives du meilleur alol,
voici que Lourdes se révèle muni d’un pack d’avants solide, actif, courageux et
mobile, s’il n’est pas aussi lourd que l’an passé. D’aucuns craignaient son manque
de poids lors des rencontres de championnat. Leurs craintes s'avèrent injustifiées
aujourd’hui. Les Lourdais, avec Saint-
Pastous, Carassus, Thil, Buzy, Prat,
Chaubert, PratI et Coustère, firent mieux
que tenir tête au huit magnifique d’Agen,

Dimanche, à la LIFA (p01Cloud) réunion de famille à
14 h. 30 pour permettre aux (didats au challenge de £’%j
de compléter la liste de leurs

>performeis.
Tous les athlètes disponible*

(leurs cordialement invités à pjcette réunion sans prétention
quelle le programme suivant
200 m. ; 400 m. ; 800 m
5.000 m. ; 110 et 400 haiu

,longueur : perche ; triple saut'
javelot, et, éventuellement, ma

|i
Inscriptions sur le terrain à K

I

DANS LES Ci

Mo Donald Bailey a
à Dusseldorf en 10” 4110.

vagué
.
A

Le CA Skaerbeck organise,J
tobre, sur sa pigte en herle s-, fqui opposera les Belges Brancarf d

et pour lequel les Hollandais5,et Sliikhuis et le Français ta
été invités

Clavlllier, le crossman de !..
ferrand, a signé au VS ChartnsI

La performancede Margot
(39 m. 58) ne bat pas moinslti
cords : Tunisie juniors et se*l
que du Nord juniors et seniorssi
juniors. Au cours de la mév ijMargot a lancé le disque h X t
*- Quanon (seniors), nage Hat
Gentil (cadet) ont remporté le le
d’Encouragementorganisée mil
gent.

PETITES NOUVELLES |

— US METRO-TRANSPORT,
traînement mardi. Jeudi, 18à!ti|
des Vallées (St-Mandé-Toure/îij
che matin, 9 h., stade Poniato
te Oharenton) ou Croix de Bel

ration saison cross. Rens. I
rue Letort, Paris (18e).

FRÂISSE DEI

FOURNISSEUROFFICIÉ

des fédérations et des gmti\

INSIGNES
BRELOQUES

COUPES
OBJETSf

[191, rue du Temple,!

AVEC DE JEUNES JOUEURS
INTERCHANGEABLES

L’entraîneur catalan
Lacroix s’attaque aux

formules périmées
(De notre env. spéc. Fernand ALBARET)

PERPIGNAN. — On a toujours dit quo
la terre catalane était une pépinière de
rugbymen. L’USAP nous l’affirme une
fois de plus cette saison en présentant
une solide poignée de jeunes dan6 son
équipe première. Nous avons vu opérer
ces garçons à deux reprises. Ils sont tou*
animés de cet intense enthousiasme qui
force le succès. Puigmal n’a que 16 &ns
et demi. Il rappelle déjà Puig-Aubert. Ma-
lafosse a 19 ans, Pons 18 et Gaudin 21.
Tous trois sont étudiants. Le cinquième
des inédits est Raspaud. Il a Z2 ans. Il fut
demi de mêlée à Montpellier avec Brazè*
pour partenaire. Il joue maintenant trois-
quart centre — à cette place il fit un*
percée éblouissante devant Toulouse
ou arrière.

Raspaud image parfaitement la ten
dance actuelle de l’USAP, nous a confié
l’entraîneurEmile Lacroix. La plupart de
nos joueurs sont, en effet, interchangea
bles, les nouveaux venus tout particuliè
rement. Nous avons l'intention, à Perpi
gnan, d’abolir les vieilles formules. L’idéal
serait d’avoir quinze... trois-quarts et
d’aérer le jeu au maximum. Ce ne sont
pas nos lévriers de la mêlée. Garrigues,
Palat, Barrande et Gaudin qui me con
trediront ».

..Ni Brazès, le génial trois-quart centre
qui vient de regagner le bercail catalan
ni Je puissant Ollet, ni Pous, le passe-
partout, ni le colosse Barris. Tous ne
rêvent que de passes redoublées et de
percées en flèche.

Vitesse et improvisation seront, cette
saison, les deux armes maîtresses de l'US
AP rajeunie.

Le XIII de Roanne
sera-t-il n‘ 1 de la Ligue ?

(De notre corresp. particulier P. IZERN)
PERPIGNAN. — Le néo-rugby ne souf

fre point la médiocrité. Or, l'exode ino
piné d'excellents joueurs à XV vers ce
qui leur apparaît comme un Eldorado mo
derne retarde les progrès techniques de
ce sport, analogue en apparence à son
frère aîné, et si différent en réalité I

Dans cet ordre d’idées, le XIII de
Roanne, en conservant ses adeptes de l’an
dernier, a pu leur Inculquer une mé
thode propre au rugby de la Ligue, ce
qui lui a permis de surclasser par Instants
l’équipe de Catalans XIII, dont les joueurs
se voyaient souvent déroutés par de brus
ques changements de direction, fruit de
passes croisées de la meilleure facture.

L’International Cômes, soutenu avec
maîtrise, soit par l’arrière Barreteau, soit
par son collègue du Centre Taillantou
ou par l’allier Bonnes, fut l’animateur
incessant de cette fantasia. Par contre,
le Catalan Déjean, Incompris de ses co
équipiers, s’épuisait en vaines inspira
tions.

. ,Après cette exhibition remarquable, il
n’est pas prématuré de placer le XIII
cher à M. Devernois au rang de vedette

1 de la Ligue Française, au moins à
égalité avec Carcassonne.

BALLON MORT

Samedi à Manchester, le match An
gleterre-Pays de Galles sera la première
rencontre internationale de rugby à treize
de la saison.

L’Angleterre présentera la même équipe
oue celle gui battit la France à Swinton
i\ l’exception de Kintchin, Ward et Wil
kinson remplacés par Lawrenson, Asher-
oft et Curran.

Crétin le demi d ouverture du FC
Lyon, atteint d’une entorse au genou, est
indisponiblepour quinze fours
. ia Ligue régionale du Sud-Est a décidé

. entrée gratuite sur les stades de tous
les apprentis ou etudiants âges de 15 A

!J v'inat-huit clubs sont engagés dans les
diverses compétitions championnat. Cou
ve organisés par la Rugby football Ligue.

Le Comté du Rouergue alignera cette
saison en excellence .

3 équipes ; hon
neur : 2 équipes ; promotion; 4 équipes ;
juniors : 3 équipes.

^ W.WJTT2J
L’ITALIENRIBOLA

DEBUTE A PARIS
,CONTRE L'ANGLAIS I

qui, dimanche, essaya de les bousculer
sans y parvenir.

Les mêlées étaient équilibrées et par-
fois la poussée avantageait les locaux, qui
furent magnifiques de cran devant les
départs groupés de leurs adversaires en
mêlées ouvertes. Ils permirent même de
reprendre leur tactique avec plus de pro
fit parce que plus légers, plus en souffle
les Agenais furent usés à leur propre
jeu sur la fin de la deuxième mi-temps.
Quand les avants contrôleront un peu I

mieux la balle à la touche, l’équipe lour- | outre le combat oui
daise sera au point. V reVanche l’Afacien Louis ^-

Que dire des lignes arrière ? Elles pion du Canada Charlie G»1
,furent égales à ce qu’elles ont été pour le au cirque d’Hiver nous reverra,

jeu à la main et l’esprit offensif. En le champion anglais Fisher op?«J

nets progrès toutefois dans la défense sur lien Pascai Rjbola Au cours de

l’homme par le plaquage aux jambes, ce -oirfv Henri Coeàn finaliste'
que l’on avait bien oublié à Lourdes pioi

[„
ats d'Europe poids nioje® 1

depuis des années. Quelques hommes en- ir
n.4 * ,,pv rhamnion de M*

core ont à apprendre cependant que ce g,°s
n
“ chemoun la « coque!®3

P’^nage est le meilleur et le seul effl- f
mate~

rs- de c
’atch>

en»»®*
cace, Palaviccini par exemple. I pj.Qjd tandis que Robert

C’est avec plaisir que nous avons vu , ia
’ mA me affiche l’adverse-

le jeune Labarthète opérer dans la ligne chamnion amateur Henri Mon*
de trois-quarts. Sa place semblerait être I chamPlon amateur ne

au centre plutôt qu’à l’aile, à cause de
son adresse et de sa souplesse. La paire
de demis Chauffreau-Claverte s’annonce
mieux liée de match en match, animée
du même esprit de décision et du même
sens de la percée. Barraque fit une
bonne partie au centre avec Cano. Faget,
à l’aile, fut sûr en défense et bien ins
piré parfois. Bernardet, tout à fait remis
de sa blessure, a déjà retrouvé sa sûreté
de réception du ballon, son arrêt sur
l’homme et son dégagement en touche,

Ricarte est en train de forger l’Instru
ment qui doit permettre au FC Lourdais
de faire mieux que les saisons passées
c’est avec optimisme et confiance qu’il
peut voir venir les grands chocs.

Oxford et Cambridge à Paris
Le Racing et le Stede ont conclu un
:cord avec les fameuses équi]

et de Cambridge, qu’ils ont

CIRQUE D’iifl

CATCH
ch, green-l. m

P. RIBOLA-Ch. FIS

,Cogan-Joyeux, Ben

Locat.: Cirque d’Hiver. R
.

3

5, Faub. Poissonnière,
BÊBBKBUBU Bureau >

Chez les
CORPOWjl

N0UV£U£l
[

PETITES

— ASE Chasseurs Hète^f'.

à 8 h..
p.-iJj

accord avec les fameuses équipes d’Oxford I “ ® “•» 5,
conviées à Coiffure, et de 16 à 1» ^

participation ss

et ne camoriage, qu'lis ont conviées a 1
et 16 è 1

venir jouer en France Oxford jouera le I pr£x
.

de Paris-Gauion ^-
14 décembre à Paris contre le Stade Fran- I ^®P®I!ouse-. 0Tg

,
É0“„'„ns ® :

çais, le surlendemain à Nantes contre re I l Equipe, dans les
SNUC. Lapérouse, 51, quai ^

Cambridge rencontrera lç Racing le 16
a0

?inSÔ7^
rU

e°deS Belkïli:e'
mars à Paris, et Jouera encore !e 20 mars I gora

*
zlt}- rue ae 0

contre l’AS Montferrand, le 23 contre le
Lyon OU ou Romans.

EN MELEE

%, L'ancien capitaine de VUSA Perpi
gnan, * Joseph Desclaux, tenait le drapeau
de touche pour les « sang et or » an
match Perpignan-Aviron Bayonnais. El
Jep se sentait des fourmis dans les jam
bes.
% L’US Cheminots de Paris a remporte
une brillante victoire, 17 à 3, sur l’équipe
de Courbevoie. Ne pas confondre le club
victorieux avec les Cheminots SPSE, qui
a été moins heureux puisqu'il a été battu
21 à 6 au Creusot.
%. Le trois-quart aile de VUSA Perpi
gnan Jeanson, qui foua au football à
Ganges et à Perpignan avant de devenir
un honnête trois-quarts de rugby, vient
de signer à Catalans XIII.

L’équipe parisienne du PUC, qui doit
oartir ce matin pour aller jouer en /ta
ie, le 12, contre l’équipe de Rugby Roma,

le 17 contre celle de Rugby Milano, sera
reçue par le Saint Père à Castelgandolfo
au cours de son séjour à Rome.

PETITES NOUVELLES
De Wellington, on annonoe que

l’Union Néo-Zélandaise de rugby envisage
la possibilité d’inviter une équipe fran
çaise à se rendre en Nouvelle-Zélande

CET APRES-MIDI, AG

Nos pronostics : , ^ 1- 1

1. Faranah, Tarente.
Turin!. — 3. Colisée, >

Séraphin, Myrmidon. -r j-;.
cardo. — 6. Tromboniste

_ n Rnacma R06€ O **J
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PETITES NOUVELLES

— Le CA Montreuil organise dimanche
le challenge O. Deshulllard, sur le par
cours Montreul'-Montmartre-Montreuil (22
km.), règlement UFM Départ, 14 h. 30,
café du Régent, métro Croix de Chavaux
Eng. M. Cormier, 3, lmp. Chanterelnes,
Montreuil.

Au contrôle
du ravitaillement

CONSERVE DE POISSON. — A par-
tir d’aujourd'hui, distribution d’une
boîte de conserve de poisson de 175 gr.
à 250 gr. au.. J-l et J-2 de la Seine,
contre ticket DL d’octobre.

ANTOINE150’ DE L’ETONNANTEPIECE PCLlDIX PETITS N 1

— de Madame Agatha CHRISTJE


